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LES ELECTIONS PROVINCIALS LE 19 JUIN РІЯНйАШ
LES LIBERAufiîA|DENT 

LEUR CONFIANCE DANS 
LES MEMES CANDIDATS

—
La dissolution de ГAssemblée Législative a eu lieu 
lundi. — L’appel nominal aura lieu jeudi le 12 juin. ORDINATIONS

SACERDOTALESil CANDIDAT
25 JOURS DE CAMPAGNE

Frédéricton:, N.-B. — Le Pre­
mier Ministre J. B. M. Baxter a 
dissous la Législature provincia­
le lundi après-midi à la suite de 
sa déclaration que les élections 
provinciales auront lieu jeudi le 
19 juin et l’appel nominal le jeu­
di précédent 12 juin.

Cette nouvelle est venue un 
peu par surprise car, malgré que 
la rumeur persistait à ce que la 
date soit le 19 ou le 20 juin, on 
commençait déjà dans certains 

milieux à croire que les élections 
provinciales seraient retardées 
jusqu’après tes élections fédéra-

M. l’abbé Armand Cyr, de Stc- 
Anne de Madawaska, a été ordon­
né à la prêtrise en la cathédrale de 
St-Jean dimanche dernier le 25 
courant, par S. G. Mgr J. B. Jean- 
mand, Evêque de Lafayette, Loui­
siane.

M. l’abbé Cyr est Je premier prê­
tre natif de Ste-Anne de Mada- 
waska. Il chantera sa première' 
messe dans l’église de sa paroisse 
dimanche prochai nie 1er juin. A 
cette occasion H y aura grande 
fête paroissiale dont on trouvera 
le programme dans une autre page 
de ce journal.

A Cabano, dimanche dernier, 
S. G. Mgr Ross, évêque de Gaspé, 
ordonnait à la prêtrise l'abbé 
Charles-Eugène Coté, fils de M. 
et Mme (Dr) Léon Coté.

M. l'abbé Coté chanta sa pre­
mière messe dans l’église St-Ma­
thias de Cabano lundi matin. Une 
belle fête de famille suivit cette 
imposante cérémonie.

A Lamèque, comté de Glouces- 
tes, dimanche dernier, l’abbé Er­
nest Chiasson recevait le 
ment de l’Oadre des mains de S, 
G. Mgr Chiaesoq, évêque de Chat­
ham.

DANS LA LUTTE

er? chaud, que je suis aussi bon cul­
tivateur que les deux candidats 
du gouvernement ensemble, et 

que je puis servir tou» les habi­
tants du comté avec autant d’ha­
bileté que les candidats du gou­
vernement.

L’Hon. J. E. Michaud et M. L. J. Violette ont $é le choix
ir. — Une 
Casino et

unanime de la convention de mardi de 
foule considérable remplisait le Théâ 
a montré beaucoup d’enthousiasme.

Les deux candidats, l’hon. W. P. Jones, M. Pius Michaud 
et M. F. Dodd Tweedie adressent la parole. ,
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je suis toujours disposé com­

me par le passé à faire de la po­
litique loyalement et à éviter -es 
-assesses, mais si nos adversai­
res nous entraînent sur un terrain 
sur lequel je n’a-me pas à déten­
dre, nous leur causerons des sur­
prises.

Ceux des adversaires qui de­
mandent de changer de représen­
tants dans le Ma-dawaska, qui de­
mandent de mettre de coté les 
deux députés actuels, sont guère 
autorisés à le faire puisqu'ils n'ap­
partiennent pas à ce comté.

Quels intérêt ces gens ont-ils à 
appuyer le présent gouverne- 
tnent ? Cet avocat de Grand Sault 
qui veut un changement au Ma- 
dawaska n’a-t-il pas un intéièt 
personnel à ce que M. Baxter res­
te au pouvoir? N’a-t-il pas reçu 
du gouvernement Baxter, Van 
dernier, la somme de $1500 pour 
défendre les actes de la Police 
provinciale dqns les cas de li­
queurs? Et MM. Teed et Robi- 
doux ne reçoivent-ils pas le joli 
salaire de $7000 par an comme 
membre de la Commission des 
Liqueurs? Cette commission que reçu 
M. Baxter prétend être indépen­
dante des partis politiques et dont
'es membres font de la politique! L^s conservateur?_„se sont
active, et dont on a refusé de ren- scandalisés en 1925 sur un em- 
dre public les comptes, à la der- prunt de $1,500,000 fait par 'e 
nière session. Ministre des Travaux publics ;Hs

Si le gouvernement Baxter est ne diront rien cette année de l’em- 
capable de se maintenir au pou- prunt de $4,800,000 fait en 1929, 
voir sur des promesses, il va y et du permis accordé à M. Stewart 
rester 100 ans, car il a un don spé- pour emprunter- $10,000,000. 
cial d’en faire. - Ma-s c’est parce M. Michaud continue en coni­
que ces promesses ne sont pas te- parant la dette publique en 1925 
nues, parce que ceux qui ont ap- «t ce qu’elle est maintenant. En 
puyé M. Baxter ont été trompés, 1925 elle était de $32,345,000, elle 
que l’administration actuel sera est aujourd’hui de $46,000,000, 
défaite aux élections du 19 juin, c’est-à-dire une augmentation de

Où sont en effet les promesses $14,000,000 en quatre ans et demi 
des candidats de 1925 dans le d’administration, 
comté? Ceux-ci ne veulent pas re- Mais il ne faut pas se découra- 
veni;- devant le peuple car ils ont ger la province est riche et les те- 
trompé le peuplé après avoir, été venus augmentent annuellement, 
trompés eux-mêmes. M. Baxter veut construire des

La province, depu's cinq ans, a chemins permanents. Il en a par- 
treversé un régime ;.:re que velu! lé, mais c'est une promesse d’é- 
de la Russie. On a emprisonné lection, car le projet est tellement 
hommes, femmes et enfants, on a dispendieux qu'il est douteux que 
terrorisé les pais'b'es habitants le gouve rnement l’entreprenne. Il 
avec une force policière sans tê- y a dans le province 1400 milles 
te et donc sans jugement. Les de grandes routes. Pour les re- 
ronstables eux-mêmes ne sont pas couvrir d’une surface dure à 
à b'amer, ils ne sont que les exé- $25.000. ou $35,000 du mille il 
ruteurs de mesures indignes d’une faudrait ajouter à la dette actuel- 
province civilisée. !e la somme de $30,000,000. Tous

On a dit que le gouverne tient les -revenus actuels de la provin- 
Baxter a dépensé beaucoup dans ce suffiraient à peine à rencontrer 
le comté de Madawaska, pour les 
chemins c- autres trataux publics 
On s’éci lire à la lumière bleue, 
celle qui cache trop souvent la 
vérité.

Voilà, continue à1. Michaud,des
chiffres comparatifs, tirés des 

comptes publics que tous et cha­
cun de vous peuvent vérifier, au 
sujet des 'argents dépensés clans 
'e comté de Madawaska depuis 
1922.

Sous le régime libéral :
Année 1922:.......
Année 1923:.......
Aimée ; 1924 :__
Année 1925:.......

Edjmnndston, N.-B.—La con­
vention de l’opposition dans le 
comté de Madawaska a eut lieu 
ici.-mardi dernier dans le Théâtre 
Casino, sous la présidence du Dr 
P. H. Laporte d’Edmundston.

Le président explique le but de 
l’assemblée; c’est pour choisir 
des candidats pour faire la lutte 
au gouvernement actuel- qui de­
puis 1925 a fait subir à la provin­
ce des transformations regretta­
bles. La date des élections a été 
fixée au 19 juin et il s’agit de. sa­
voir si nous approuvons ou dé­
sapprouvons les manoeuvres du 
gouvernement Baxter. Puis le' pré 
aident invite les délégués à nom­
mer leurs candidats.

M. Pius Michaud propose l’hon. 
J. E. Michaud, et cette nomina­
tion est secondée par M. Antoine 
Bellefleur de St-Léonard. Le Dr 
L. J. Violette est proposé par M. 
F-rod Rivard, secondé par M. Er­
nest Nadeau, et les deux nomina­
tions sont adoptées à l’unanimité.

LE* DISCOURS

-les.
Commentant la situation ac­

tuelle, le P-emier Ministre croit 
que cette daté~convient à tous et 
que l’opposition n’est pas prise 
par surprise puisque presque tous 
ses candidats sont choisis.

La dernière élection provin­
ciale eut lieu le 10 août 1925 a- 
lors que l’administration Baxter 
prit les -rênes du pouvoir, avec 37 
sièges sur un total de 48.

Durant la dernière session le 
gouvernement avait 35 députés 
et l’opposition 11. Il y avait deux 
sièges d^vacants.

B.
l.-B.

M. PIUS MICHAUD, ex-M. P., 
qui a prononcé un vigoureux 
discours mardi dernier, et qui 
donnera son entier support aux 
candidats de l’oppoeition dans 
la présente lutte électorale.

LORNE J. VIOLETTE, méde­
cin, qui brigue de nouveau les 
suffrages comme candidat de 
l’opposition pour le comté de 
Madawaska.

>ES

ston est 
mande à 
en faire 
îom im- 
f Lapor-

sacrc-

LE COLLEGE DE 
STE-ANNE EN FETE

ne recevait que la 35e partie des 
argents publics pour les chemins, 
alors qu’en 1925 il en reçut la 20e 
partie.

La laison qu’il y eut beaucoup 
d’argent de dépensé dans le com­
té Van dernier c’est que l’on crut 
pour un moment qu’il y aurait des 
élections ; dès que l’on changea 
d’idée, tous les travaux arrêtè­
rent. Malgré tout ce Là, les chif­
fres précédents montrent que 
sous le régime libéral le comté a 

$30,000 de plus que sous le 
régime Baxter, quoiqu’endise les 
partisans du gouvernement.

I. —M. l'abbé Chiasson est le fils 
de Mme André Chiasson et le 
frère de M. l’abbé Lrvain Chias­
son, curé de Shippegan, N. B.

Nous prions les nouveaux mi­
nistres du Seigneur d’agréer l’ex­
pression de nos voeux les plus sin 
"ères de santé, bonheur, et longue 
vie, et nous offrons de sincères 
félicitations aux parents de ces 
jeunes prêtres pour l’honneur que 
Dieu vient de leur faire.

*
(De notre correspondant)

Mercredi et jeudi dernier avait 
lieu au Collège de Ste-Anne de 
!a Pocatièrc la fête de Mgr Wil­
frid LeJbon, supérieur. Cet évène­
ment traditional a «réuni à l’Alma 
Mater plusieurs membres de la SEANCE LE 8 JUIN srande ?ami„Collégiale, tont an„

à sept heures du soir Ciena qu’aotoels; ear Ste-Anne
„ ~ ~~ , sait prendre le coeur de ses en- „ , ......................

Lee Fshgieuiee de l’Hôtel- lants_ H cettx<,; gagent toujours . L assemblée avait le privilege 
Dieu de St-Baslle font appel u„ bon souvenir du collège. de volr Present Thon. W. P. Jo- „ernent si St-Léonard n’a pas ses 
aux bonnes gens du Madawas- Mercredi à cmq heures, il y eut n.es* ^ nouveaü chef de Vopposi- usines, ayant faiA^jlp* possible 

■W» lecture 'déTSaBSâé dans laquênè, > ?****, 4« <e pré- pour que ПпйігомЖаї-сопаІгиі-
finir l'intérieur de leur chapelle =n quelques lignes," les élèves pro- $1*nt mv,te ? adresser la parole. se gur la Miramidhi ; matheuren- 
et ses annexes. clamaient Leurs sentiments de res- apparaissant sur l’estrade sement les deux endroits n’auront

Ces boqnes religieuses qui se pect et d'estime envers leur supé- 1 assistance le salue en se levant rien. Il invite les conservateurs 
dévouent sans compter au sou- rieur, et conséquemment, envers «bout. M. Jones -remercie le peu- mécontents, et ils sont nombreux 
lsgement des malades et à Vins lpurs professeurs et maîtres. Pk * l’honneur qu’on lui a fait et les anciens libéraux, à se jom- 
truction des enfanta, méritent Après l’adresse Mgr le Supé- en lu* demandant de diriger les <*;* à l’opposition disant que le 
le concours et l’encouragement rieur répondit par quelques mots destll*s du Parti libéral dams cet- drapeau du parti libéral est as- 
de toute notre population. précis et touchants où se dévoi- *e Pr°vince. Si c’est avec hésita- sez grand pour les recevoir tous.

L’occasion, est propice; ai- llit so„ âme de prêtre zaé. tion 4“’i> a accepté, il devient de Puis l’orateur parle des che-
dons-leur à faite de leur cha- Le soir il y eut une séance dra- Tins en plus confiant chaque jour mins que les conservateurs n'a-
pelle un temple digne de U ma- „„tique et musicale. "L’Holo- Parce 4U* U victoire devient de valent qu’à entretenir .iepuis
jesté de Celui qui l’habite. causte ”, drame judiciaire en trois P™5 en Plu* évidente. Il prédit 1925. Ш ne l’ont pas fait et âu-
- Nous irons donc en foule à actcs> de L. V і Hand, fut la pièce 4ue son parti -remportera 36 siè- jourd’hni les chemins du comté
cette première séance pour principale. On rendit aussi‘‘Моп-'в®8 sur 48 le jour du vote. L’ora- sont en mauvais ordre. Puis il 
prouve» aux religieuses que sjeur l’Aumônier” de Théodore teur fé,K:ite les candidats choisie - présente les plus jeunes de la jeû­
nons apprécions leura. oeuvre». Ijotrcl. Les deux pièces obtinrent et Promet en son nom et en leurs

1111 grand succès. noms que tous les districts de la
Dans les entr’actes. U fanfare, Prov.'"« seront traités avec im- 

la Société Ste-Cécile, l’orchestre P*rUal,té.si le parti libéral revient 
et le grand choeur de chant se an -pouvoir. Quoique dans certains 
chargèrent de la partie musicale ™*hIeux on P»««nd le contraire, 
de la seance, et cette partie aussi M ■ J0"*15 assure le peuple que 
lut bien réussie. gouvernement donnera toute l’ai-

Le lendemain ce fut grand con- de. 4*ffS*a.'r* Я* iust* aux indns- 
gé au collège. Dana l’après-midi, t^sdéija établie# et fera son pos- 
i! y eut promenade à la “Petite s*k P0®1 promouvoir l’installa- 
Rivière”. C’est un endroit bien fon d autres industries, 
connu des anciens. La tempêta- L industrie, dit M. Jones, n’a 
turc favorisait les jeux et les a- P®s à craindre "une administration 
musements. Bref, ce fut un congé ÎJ~~r***• B continue en faisant 
très agi éable. Et le plus conso- éloge de M. Dysart qui, pour des 
laut, c’e>t qu’il annonce l’appro- ra,so"s incontrôlables, malgé sa 
che des vacances. grande habileté parlementaire n’a

pas voulu accepter la direction du 
parti plus longtemps.

L’orateur parle du développe­
ment du Grand Sault fait par une 
compagnie privée pour 
oagnie privée et dont le public ne 
jouit aucunement. Il explique 
comment la Fraser Companies 
Ltd., a été forcée de prendre 20,- 
000 forces à un prix de $400,000 
par année, montant qui représen­
te exactement l’intérêt du coût 
de ce développement.

Dr. L. J. VIOLETTE 
- M. Violette n’a guère besoin de 
présentation ; H est bien 
dans tout Je comté qu’il représen­
te à la legislature provinciale de­
puis nombre d’années.

Le Dr. Violette parie d’abord 
en anglais et présente ies 
leurs qui conduiront à la victoire.
Nous commençons, dif-il, une lat­
te mémorable à laquelle nous de­
vons prendre une partie -intéres­
sante. Il ne faut pas s’asseoir et 
attend:* les évènements, it tant 
faire la -lutte, travailler activ-

A L’HOTEL-DIEU«DRE 
à louer, 
si à ven- 
mours et 
e., situés 
ier et le 
■ à Geor- 
-tol Rin-

J. ENOIL MICHAUD, avocat, 
qui a de nouveoh été choisi 
comme porte-éteftdard de l’op­
position dans la présente 
électorale, dans h comté de 
Madawaska.

SAINT-BASILE
lutte

O
ke intérêts. -T—- •

M. Michaud uarle de la Loi des 
pensions aux Vieillards, une au­
tre promesse d’élection. Combien 
de vieillards ont reçu de réponse 
à leur demande ? Cette loi, passée 
à la dernière session ne viendra en 
force que lorsque le premier mi­
nistre le voudra. La province n’a 
pa-s le moyen de payer 1,000,000 
en pension annuellement à moins 
de taxer les municipalités de com­
tés et d’obtenir un subside addi- 
tionel d’Ottawa. On voit là en­
core le manque de sincérité de 
l'administration actuelle.

Les vieiMards seront sages de ne 
nas se fier sur cette pension potrr 
issurer leurs jours.

Si l’administration actuelle ne 
semble avoir aucun scandale atta­
ché à son régime, ce là ne veut 
pas dire que tout soit bien propre.

Ainsi il est fort intriguant de 
voir le gouvernement refuser de 
soumettre à la Chambre les comp­
tes de la Commission des Li­
queurs.

Il seiait intéressant également 
de connaître les dessous de ce 
contrat No. 77, pour la construc­
tion d’une route près de Frédé­
ricton dont la soumission était de 
$67.000 et qui a coûté $107,000.

On a dit de l’adminlbtrallion 
Veniot que c’était un gouverne­
ment de “taxeux”. Il- sera inté- 
essant d’apprendre aujourd’hui 

que l’intérêt de la dette de la pro- 
ince, par tête de population en 

’925 était de $2.45, en 1936 de * 
$L38 et en 1929 de $5.10.

M. Michaud termine en deman­
dant à la population du comté de 
Madawaska de se rallier avec l'op- 
nosition pour répudier une admi­
nistration qui a trompé ses amis, 
qui a trompé l’opposition, qui a 
trompé tout le monde.

M. PIUS MICHAUD 
Le dernie.. orateur, a été M. 

Vius Michaud ex-M.P., avocat 
d’Edmundston. U offre les com­
pliments d'usage à M. Joues et aux 
candidats dont il fait un grand 
é.oge. Il demande aux amis de 
l’opposition de Men- s’organiser 
pour faire face à une petite orga­
nisation dangereuse qui travail­
le dans la nuit, en sous main.

Ap.ès certaines remarques du 
préàMent, la foule chante le “God 

L’Hon. W. P. JONES, chef de Save the King”, et se

rtements 
n et tou- 
nes. S’a- 
ABOUS, 
Iston. 6

ieurs ap- 
nue;aus- 
i rue St- 
s. BARD 
;dmunds- 
-lf-22m. I

nese libérale de St-I.éonard et re­
mercie «Tes dél^ués de l’honneur 
qui lui font de nouveau, promet­
tant son aide et sou support à tou­
tes les classes.1 LAC-BAKER FETE

SON PASTEUR M. F. DODD TWEEDIE
M. Tweedie est un jeune et 

brillant avocat de la ville d’Ed­
mundston. Il parle en anglais et 
présente ses félicitations au chef 
du parti et aux candidate. Le par­
ti libéral est un parti responsable 
donnant mt gouvernement res­
ponsable, tandis que le parti con­
servateur s’est toujours montré 
autocrate et guidé par une clique. 
Il existe plusieurs raisons pour 
désapprouvc.-i îadministraOion 

des denhters cinq ans et l’orateur 
explique ces raisons qui touchent 
particulièrement la question des 
liqueurs, les droits de coupe de 
bois sacrifiés à certaine compa­
gnie, etc.

L’HON. J. E. MICHAUD
M. Michaud, revient dans la 

lutte qu’il a entrepris il y a vingt 
ans et depuis quinze ans il repré­
sente le comté de Madawaska à 
Frédéricton. C’est dire qu’il est 
bien connu dans tout le comté et 
que son prestige et son influence 
sont appréciés d’un grand nom­
bre.

son

Belle soirée en l’honneur de l’ab­
bé M. Richard à l’occasion de 
son retour d’Europe.—Présen­
tation d’un calice, de fleure et 
d’un bouquet spirituel.

Mardi soir la salle .paroissiale 
de Lac-Baker était remplie de pa­
roissiens et d’invités venus pour 
fêter le retour de l’abbé Martin 
L. Richard, curé de la paroisse, 
qui a passé six mois eé Europe.

Un magnifique programme mu­
sical fut exécuté sous la direction 
de Mlles Annonciade Richard, Cé­
cile Richard et Maillet. Mme P. 
C. Laporte de Clair était au pia­
no. Le Dr Laporte rendit avec 
humour une belle chanson.

Au nombre des invtiés on re­
marquait les abbés N. Savoie de 
Petit-Rocher, W. J. Conway 
d’Edmundston, P. Normand de 
Fort Kent, T. Lambert de St- 
François, C. E. Michaud de Clair, 
A. Lagacé de Baker-Brook, A. 
Godbout de St-Hilaije , Albert 
Lynch de Rivière-Verte, L. A. 
Martin de St-Léonard, F. Verret 
de St-André; M. T. PaUlaûd, M. 
et Mme P. C. Laporte de Clair, 
Dr A. M. Sormany, L. Gagnon, A. 
Blanchard et J. G. Boucher d’Ed­
mundston, etc.

Un superbe calice fut présen­
té au héros de cette belle fêt- par 
ses paroissiens econjtaissants, 
ainsi qu’une gerbe de roses et 
d’oeilkte et un bonquet spirituel. 
I.’abbé Richard, dans une allocu­
tion touchante, exprima toute sa

opposmoNL’UN DES CADAVRES 
EST RETROUVE

!

une com-
Le corps de Albert Clair a été re­

trouvé à Orton ville.і

Lè premier cadavre des victi­
mes de cette terrible noyade qui 
est survenue à Baker-Brook au 
commencement de mai, a été re­
move la semaine dernière à Or- 

tonvHle, sept milles en bas de 
Grand Sault, par MM, Ward Hit­
chcock, H. Gallagher, Herbert 
Watson et Charlie Watson.

La récompense de $100 promise 
par la Fraser Companies Ltd leur 
a été payée.

Les funérailles du jeune Clair 
ont eu lieu dans léglise paroissia­
le de Baker-Brook, lundi matin.

/> .......$ 92.930:0
.......„131,151.31
.........125,433.60
.........136,48020

connu
$485,99567Total

Les argents à la disposition du 
Dflpartement des Travaux Pu­

blics s’élAaient alors à environ 
$3,000,000.

Sous le régime Baxter:
Année 1926: .,_____
Année 1927 : _____
Année 1928: ............. ,..123,055.58
Année 1929:

En commençant son discours, 
l’un des meilleurs de sa carrière 
politique, il félicite M. Jones et 
fait l’historique de sa vie mon- 

con- trant qu’il n’est pas un étranger 
dans le comté de Madawaska.

M. Michaud décime que ses 
ai-fbitions politiques se bornent 
eux désirs de l’électorat, qu’il 

est prêt à trtler où les électeurs 
veulent l’envoyer pour les repré­
senter.

On a p ôtendu que le comté de S «et à remarquer qu’en 1929 
Notre chef a parlé du Grand Madawaska ne devait pas tou- !« Département des T.avaux Pu- 

Sault, la partie du bas du comté jours être représenté par des pro- blks avait $6,000,000 à sa dispo- 
n’a pas_prbfité de ce développe- fcssionels, mais par des coltiva- 

ta faute du gouver- teers. Je prétends, dit Ж * Mi-

obiles a Edmunds!
à То»!

$ 92,581.57 
58,318.09

OUVERTURE
M. Philippe Dionne ennoi 

l’ouverture de son Camp d'été 
1 Notre-Dame du Lac, P. Q,

182,864..56
V,і$45681974TotalW

le 1er juin.
qui a été l’un des principaux o- 
rateurs à la convention libérale îrahs” répétés en faveur des

data.
sition, ce qui veut dire que l’an 
dernier le comté de Madawaska 
————------------------------------
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Spécial: Vendredi, Samedi, Lundi

SAVON 4 
g>Mxx de Toilette ь™»
P пЛпЖ# 4. A ш

LUX 25c

m
■

s
щ 'Щ&*rNOS TERRES ARGILEUSES DU NORD

SONT-ELLES BONNES OU MAUVAISES?
)celte des grains enrégistrés.

Les chantiers ne l’intéressent 
pas. Cela ne l’empêche pas de 
valoir une quarantaine de mille 
piastres.

Jamais, dit l'étranger en ter­
minant, on ne ferait accroire à M. 
Fidèle Bradette que le pays nord 
des Laurentides n’est pas le meil­
leur pays agricole du monde.

Le premier, pairti pour faire du 
défrichement et de la cultiure, 

s’est surtout occupé de chantiers. 
Il ne conçoit les régions de colo­
nisation du nord qnten fonction 
d’épi nettes à abattre, de chan­
tiers à “jobber”. Chaque hiver,il 
se donne une misère de chien pour 
perdre de l’argent. Au printemps, 
fatigué, il s»a met artivement à des 
défrichements mal faits. D’égout­
tements, il n’en fait pas. Noyée 
trop longtemps la terre fonte dur­
cit, pousse des grains misérables. 
La forêt trop proche et l’humidi­
té attirent ia gelée. Et ce fermier 
des chantiers, criant au désastre, 
se eonvinc et répète partout que 
le pays du Nord ne vaut rien pour 
l’agriculture.

Il a raison, quand on cultive 
comhie lui.

Le second est un “faiseux” de 
tente neuve, un cultivateur finan­
cier qui veut de la culture payan­
te. Il garde de bons troupeaux, 
produit tout ce que le marché lo­
cal demande. Il agit comme s’il 
était convaincu que ceux-là souls 
qui mettent toute leur énergie, 
toute feur intelligence à améliorer 
leur culture réussissent, dans les 
pays de colonisation aussi bien 
q u’ailleurs.

Aussi visite-t-on avec plaisir le 
ferme de M. Fidèle Bradette, au 
temps des moissons.

ИCj fpf

Loi V,*

puis des années.
Te Nord, c mmence-t-it. est un 

maux : is pays af ricoîe. L?s mous­
tique.* except ;ч, r.en ne vient C’est 
le • .'vs de le (ruelle lure rousse. 
Г airs les mviitei res année*'* il gè- 
> à tous les mois La t.*r*e parait 
bonne, mais t Vs* in sol trompeur. 
1-е Л'trichent*. t esit d/'icMc. et
' aTturs, it ces c j dit ton*, 

Г » .quoi faite la terre neuve? 
Je vous assure que si «’peux 
Ire c tst en vil’.» que je val - pour 
taire de l’arceir comm • les au­
tres»

Notre hcnnne aurait font inné 
longtemps encore ses ens :gne- 
me* ts sur te pays, ma«'s les visi­
teurs pressés doivent partir.

Après ce'te visite, leur impres­
sion de la région est nettement 
défavorable, bien que l’un d’eux 
qui est déjà allé faire les récoltes 
dans l’Ouest, trouve que le sol 
ressemble à celui des fameuses 
plaines à blé de la Saskatchewan.

SECONDE VERSION
Arrivant devant une belle fer­

me qui fait envie, les visiteurs 
appremuent d’un étranger Fhis- 
oire suivante :

Le propriétaire de cette terre 
fertile, c’est M. Fidè'e Bradette, 
un ancien postillon de la Baie 
Saint-Paul qui est venu s’établir 
sur des terres près de Cochrane, 
en Ontario nomd. Arrivant 
le sou, il dut commencer 
commencent des gens qui n’ont 
rien. Par malheur, après s’être 
*ogé de peine et de misère, il brû­
lait ses bâtisses lors du grand feu 
qui ravagea le pays, il y a quel­
que puinze ans. Recommançant 
avec rien encore, il Bui fallut re­
bâtir maison, grange, étables. Il 
dut aussi acheter des animaux, et 
dans cette région, on les payait 
au poids de l’or.

M. Fidèle Bradette, appirit l’é­
tranger a-ux visiteurs, possède 
.Ю0 acres de terre orès de la vil­
le de Cochrane, dont 125 en cul­
ture et 75 en pacage. Il ganl-e un 
ti oupeau de 20 vtaches, vandant 
le lait en ville. C’est un spécialis­
te pour la culture des patates et

Les gens établis sur nos terres 
argileuses de notre Empire du 
nord des Laurentides émettent 
des opinions différentes, quant à 
la valeur agricole de ce pays.

Pendant que les uns prétendent 
que cette contrée est repoussante, 
quelle possède un climat sibérien 
où les moissons ne peuvent mû­
rir.... si d’aventure elle arrivent à 
croître.

D’autres soutiennent que c’est 
le pays au monde où il est le plus 
facile de s’établir, où la terre 
grasse pousse à pleine cloture les 
foins, les trèfles, les grains, les 
légumes.

Et ceux qui soutiennent ccs o- 
p in ions si opposées sont de bonne 
foi.

Les deux cotés ont raison.
Dans notre Empire du Nord, 

le succès ou l’insuccès en agricul­
ture dépendant -plus des indivi­
dus que du pays lui-même.

Deux exemples démontreront 
plus que la longue explication, 
pourquoi les uns trouvent que les 
terres grasses du nord des Lauiren- 
tides ont du bon, tandis que d'au- 
res n’ont pas de qualificatifs assez 
vilains pour décrire ce pays. 

PREMIERE VERSION
C’est au cours de l’été. Un 

groupe de cultivaeurs visite les 
toi res argileuses d’un canton en 
bordure du Chemin de fer Na­
tional du Canada, dans le nord 
ontarien. Iis arrivent à une mai­
son de mauvaise apparence, en­
tourée de bâtiments qui semblent 
tomber en décripitude. Suit la 
ferme, tout traîne. Ce désordre dé­
montre que le propriétaire ne doit 
pas être triche.... et quelque peu né­
gligeant. La terre défrichée res­
semble à un champs de désolation. 
Les grains ont une apparence 
“jaunâtre’, qui dénote comme de 
il’étouffemeait. Inutile de parler 
des légumes. Les trèfles eux-mc- 
mes sentent la misère.

La vue de cette ferme convinc 
les visiteurs que la faim a élu do­
micile en ces lieux.

I.e maître du logis parle d’ex- 
nérience. Il habite cette terre de-

g;

SLChories fSAVON CAIRO de 
toilette, 10 barres ... 
SAVON PEARL 
la livre................... .

Roman Meal ?32c @pour la santé le paquet*o**MC*é 2W 10c éçhl
pie
tors
van
plusJ :

Cream of WheatШ ...at du lait frai», pur, 
dont «0% de l’eau a été 
enlévé. Aucun préservatif 
n'y est ajouté. Riche au 

du lait ordinaire.
Il enrichit et donne du
velouté à la texture de 

tous les meta. J

SAUCES et 
DRESSINGS 

SAUCE ANCHOVY 
Sauce de poisson, F
choix, bouteille 3^4 J
CATSUP WALNUT 
Bonne sauce pour viandes

froides, bouteille 6 oz
MARINADES Mélangées 
de Libby, comme celles fai­
tes à la maison, bouteille

Délicieux pour le déjeuner, le paquet

Eli 
lié
s

■
: étéven­ in;

Poudres de 
Gelée de Luxe 
5 paquets .......

Raisins de 
2 paquets 
choix

les25c min

la <i 
tors 
tact 
mai 
gan 
tien 
trer

38cSPECIAL
BEURRE DE PEANUT en CHAUDIERE

Délices des enfants .. 23cde 17 onces ......__
MAYONNAISE 
DAINTY LUNCH 
bouteille 8 oz ..'.....

lesPondre à Pâte Eatonia
Sans alum, boite 1 lb__ _____

LA CIB BORDEN LIMITÉE 
140 St-P.ul Ouw Montréal 

BxpiditeMnJitr* 4* rwdtid», sreti» â 30c24c tait
m

lersі Non. MARMALADE 
AUX ANANAS 
jarre 32 lbe .......

POLI SILVO 
Pour argenterie 
la boité .............

du 'THE SALADA 
paquet 1 lb -...... Liq

aux«IF
THE EATON’S FAMILY EXTRAIT DE CAFE 

pour pic-nic
grosse bouteille ............60c 48c joula livrete dernier quart de siècle.. L'un 

des plus importantes légumineu­
ses, le trèfle rouge dont la graine 
est importée du sud, cause sou­
vent une déception parce qu’il 
résiste mal > l'hiver dans les con-i 
ditions rigoureuses du nord. On ' 
peut surmonter cette difficulté ’ 

en plantant de la graine produite 
au Canada et ui donne dés plan­
tes assez rustiques pour résister 
aux hivers canadiens. Il existe 
maintenant un approvisionne­
ment de cette graine.

Labour de la jachère d’été
A quelle profondeur faut-il la­

bourer la jachère d’été? La sta­
tion expérimentale fédièrale de 

Scott, Sask., répond à cette ques­
tion importante en ce qui concer­
ne la Prairie. Aorès quatorze an­
nées d’expérienee bien conduites, 
on a constaté qu’il n’y a aucun a 
vantage à labourer la jachère d’été 
à une profondeur de plus de qua­
tre pouces, lorsque ce travail peut 
se faire avantageusement à cette 
profondeur. Ceci suffit pour bien 
conserver l'humidité ; l’on éco­

nomise ainsi beaucoup de temps 
et de peine, et les sarclages pour 
la destruction des mauvaises her­
bes sont grandement facilités. La 
profondeur des labours pendant 
toute la période d’essai a varié de 
trois à huit pouces.

Nouveau rapport sur les marchés
Un* nouveau système de rap­

ports sur les ventes et les prix 
des animaux a été inauguré par le 

en 1929 constituait un record pour Service des rapports sur les parcs

a p
sans 

comme VIANDES, FRUITS, LEGUMES DE CHOIX enq
frai
darSPECIAL I 

SUCRE GRANULE 
10 lbs ..:..........................

SPECIAL! 
SAVON SURPRISE 
10 barres pour...........

mai
siet
çaii10c 25cLes visiteurs partirent, con­

vaincus qu’en ces deux fermiers 
et leurs méthodes ils avaien une 
illustration saisissante de la si­
tuation générale dans le Nord.

Le pays du nord des Laurneti- 
des a un sol fertile, de défriche- 

facile. Les mois

BANANES, la lb ... SAUCISSE fumée, lb not

42c 28c surORANGES, la doz. JAMBON Pic-Nic, lb got

45c 59c qu’iPOMMES, la doz. . JAMBON cuit, lb . nai
ment sons y pous­
sent bien, quand on fait de la bon- 

y trouve de bons 
colons. .. aussi d’autres qui sont 
moins qualifiés pour tirer un pro­
fit des ressources naturelles de 
leur pays.

Toute personne désireuse d’a­
voir des renseignements détaillés 
sur cette immense région de terre 
argileuse, n’a qu’à s’adresser au
Service de Colonisation, Chemin 
de fer National du Canada, Mon­
tréal, Qué.

por
ne culture. On

dél.
І Ш ' leui

lité
çaùSeat
sou

et marchés de la Division fédérale 
de l’industrie animale. Le but de 
ce nouveau système est de four­
nir une indication plus exacte 

des ventes et des prix en ce qui 
concerne la viande de boeuf qui 
vient sur le marché. Par ces char­
gements, la viande de boeuf qui 
est la plus recherchée par ie pu­
blic est mise au sommet de la lis­
te; ils fournissent une indication 
précise des écarts de volume et 
de prix sur les bovins recherchés, 
de poids léger, et le producteur a 
une indication plus exacte des ca­
tégories et des prix qu’i ne pou­

vait avoir sous l’ancien système. On a commencé à le faire, et en 
ces deux dernières années spccia- 
'ement, on a fait beaucoup de 
greffage en tête des arbres 
de meilleures variétés. Le choix 
des variétés est réglé par le dis­
trict, et l’on ne devrait planter de 
veigers sans d’abord consulter les 
horticulteurs qui connaissent le 
district.”

Avis aux Cultivateurs! aut
lut!La simplification d’une industrie

“ se cultive beaucoup trop de 
variétés de pommes aujoutd'hui", 
dit M. G. E. McIntosh, le. Com­
missaire de la Division fédérale 
des fruits. “Beaucoup de ces va­
riétés ne sont pas recherchées à 
l’heure actuelle, et comme elles 
sont mises sur le marché, elles 
nuisent évidemment à la vente des 
variétés plus appréciées. On de­
vrait s'organiser pour éliminé r 

systématiquement ces pauvres 
variétés sur une grande échelle.

ron
J. E. LAFORCE. senNous vous prions de prendre note que nous rece­

vons la CREME à l’année, et nous payons toujours 
les plus haut prix du marché. Nous payons également 
les frais de transport, et à cet effet nous demandons à 
nos patrons d’expédier les bidons aussi REMPLIS 
que possible.

orâ
NOUVELLES crisEs

AGRICOLES vot
d’EPOUR MARIAGE _ 

et autres occasions 
commandez vos FLEURS à le 
PHARMACIE VAN WART 

EDMUNDSTON, N. B.

Emploi du trèfle canadien

UN BON CONSEILg La Division des semences du 
Ministère de l’Agriculture fait 
rapport qiue ila protection de 
grains de trèfle rouge au Canada

r.nr
lenlLes cultivateurs doivent se rappeler qu’ils ne 

doivent jamais mélanger la crème chaude avec la 
crème froide. Il est nécessaire de faire refroidir la 
crème avant d’opérer le mélange si vous voulez qu’­
elle se conserve.

que
■ і

m

»> jrt

m • ï
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Pour plus ie détails concernant l’expédition de la 
crème à nos entrepôts, écrivez ou téléphonez.

Pour le Foyer Pour le Pays 'cj

A. Belzile & Fils JifM Snnutawk.

la Dix-huitième Convention Annuelle
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EDMUNDSTON, N.-B. .
des m

Cercles de Fermieres 
du Nouv .-Br uns wick

ii

Une Vraie
“Nourriture de Beauté”

La Santé est toujours superbe. Elle donne 
un beau teint et une vigueur animée aux 
mouvements du corps. La Santé provient 
d’une bonne nourriture. Le Shredded 
Wheat avec du lait est la Nourriture de 
Santé par excellence—il contient tous les 
éléments vivifiante du blé entier sous une 
forme digérabte—le fer pour le sang, le 
calcium pour les os et les dents, et les pro­
téines pour produire de sains tissus. Déli­
cieux avec des fruits.

KCHEVROLET і
aura lieu à lb

ШFredericton, les 11, 12 et 13 Juin 1930ÏÏÉ m fiéPOURQUOI IL EST SAGE DE CHOISIR 
UN CHEVROLETЯ -Assistez à cette Convention — Programme sur demande

■ ES CERCLES de FERMIERES qui sont sous la di- 
Ж£. rection du Département d’Agriculture, font beaucoup 
pour promouvoir les intérêts de la région et de la province 
en s’occupant activement des problèmes se rattachant avec:
1— Les Ecoles Publiques
2— 'Le Progrès de la région
3— La Science domestique

Г
Pas de vibration! Pas de rudesseI
Performance vivace du puissant moteur 50 chevaux
à soupapes en tête.
Economie non surpassée du Chevrolet en fait d’huile 
et de gazoline! —
Confort par ses ressorts montée dans le sens ds la 
longueur de l’auto, avec leurs jumeUes s'ajustant 
d’elles-mêmes et les amortisseur» Lovejoy, à l’avant 
et à l’arrière.
Le Nouveau Chevrolet Six est pourvu de carosseries 
Fisher.

—!

I-І
A—La Santé publique et le 

Bien-êtie de l'Enfonce 
5—L’Immigration et les Lois.

gEST

y ; mIL- Y-;Sur demande le service dès Cercles de Fermières donne 
| des démonstrations et des Cours abrégés sur la Couture, 

la fabrication des Chapeaux, l’Hygiène à la maison, l’art 
culinaire et les procédés de la mise en conserve.
Si vous

!■;
•4І

«I êtes intéressées à voir dans votre paroisse l’organi­
sation d’un Cercle de Fermières, demandez les renseigne­
ments atf Service des Cercles de Èermières, Département 
d’Agriculture, Frédéricton, N.-B.

/ SHREDDEDConsultez-nous avant d’acheter 
Nous offrons des conditions de paiement faciles.

■

HJ» і ш - pn-hSJq Departemeat d’Agricu ture du ç*

ПЬАі^нЖ-
AVEC TOUT LE SON 

. DU BLE ENTIER
WWHWniWIÉB УНХЛТ WAHT. I.TX

:

J. CLARK & SON Ltd Hoe. LEWIS SMITH, Ministre HARVEY MITCHELL, Sona-MinUtre.
W:

1
distributeur* pour

CHEVROLET — OLDSMOBILE — OAKLAND 
— VIKING;

F. E. Fournier, Gérant local N-r ’f
BDMUNDSTON, N.-B. щ ■
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LES ELECTIONS lion e un commis, tous en perma­
nence.

Le coût sera distribué égale­
ment entne la municipalité, le gou 
vernement manitobain et la Rocke 
feller Foundation.

Ainsi le Manitoba suit dans les 
traces du Québec, de la Saskat­
chewan et de la Colombie Britan­
nique, trois provinces qui ont dé­
jà des Unités Sanitaires de Com-

tager également les frais de main­
tien.«; LES BLESSURES 

Cicatrisent
O. N. TR1COCHBІР

Cependant, d’après la résolu­
tion Spender, la municipalité ne 
payerait que le tiers. Les deux 
autres parties reviendraient au 

gouvernement fédéral et au gou- 
vernemen Dde la province. Les 
promoteurs de l’Unité Sanitaire 
de Comté sont d’avis que, règle 
générale, la municipalité rurale 
n’est pas en état de payer cinquan­
te pour cent du maintien d’une 
Unité San-iaire de Comté.

- VARIETES “Blessures sur jambes, ulcères de­
puis des mois que- médecins ne 
peuvent soulager. “Sootha-Salva”, 
les finit dans quelques jours, dit 
Jules Simard. Sootha-Salva finit 
bobos, ulcères, dons, eczema, 
comme par enchantement. De­
mandez à votre pharmacien.

1
Le terme de la neuvième assemblée législative est 

échu. I.’administration Baxter se présentera devant le peu­
ple le 19 juin prochain pour être jugée. Par sdn vote l’élec- 
torât lui accordera un nouveau terme ou la répudiera sui­
vant que le choix des candidats du gouvernement àura été 
plus ou moins populaire, que l’organisation politique aura 
été meilleure dans un camp que dans l’autre, suivant que 
les mécontentements personnels auront augmenté ou di­
minué.

-L’OUVRIER AMERICAIN
très, ingénieurs et même direc­
teurs. Mais ce qui est vrai, c’eat 

ne l’usme américaine, dans son 
développement, manque 

d’âme, M. Pierre Audiat, dans 
l’excellent périodâpie parisien 
“Excelsior”, a écrit que l’âme de 
celui qui dirige la factory s'épar­
pille en passant à travers les mul­
tiples rouages de la machinerie. 
C’est là en effet le point faiMe du 
système. Comme l’a dédaré jus­

tement un économiste, "entre 
l'idée directrice d’un Ford et les 
conditions de travajl de l’ouvrier 
qui prend sur le convoyeur les 
pièces qui détient, il y a tant de 
distance qtte, de la pensée maîtres 
se du grand industriel, il 
plus grand’chose”. En somme, 
l’Amérique n’a pas encore trouvé 
fa solution idéale qui doit mettre 
en jeu, dans un travail librement 
consenti, avec les forces et capa­
cités technique de l’ouvrier 
forces internes et spirituelles.

George Nestler Tricoche.

—II—
Le principe de la division du 

travail, tel qu’il est pratiqué aux 
Etats-Unis, a soulevé des criti­
ques, en Europe surtout: on a 
dit que fa répétition constante 
d’un même mouvement doit ten­
dre à l’abrutissement de l’ouvrier. 
Toutefois les frais ne justifient 
pas du tout ce pessimisme. D’une 
part—et ceci s’accorde avec les 
remarques d'on enquêteur fran­
çais, M. Dtftrreuil—le working­
man, par la force des choses, finit 
pas s’intéresser à- son rôle, quel­
que infime qu’il soit, dans la pro­
duction, "absolument comme le 
conducteur de voiture éprouve 

une joie Sans cesse renouvelée à 
entendre son moteur tourner sur 
un rythme sûr”. Et il est d'autant 
plus loin de se sentir amoindri par 
sa besogne limitée, qu'il vit dans 
une atmosphère démocratique, 
absolument différente de Celle 
des ateliers européens, et qui met 
de plain pied ouvriers, contremai-

ч
<
£ rmZ té.orme

Ce système, appuyé par plu­
sieurs sociétés agricoles,’ est le 
choix unanime des hygiénistes. 
Ceux-ci déclarent que c’est le seul 
moyen efficace connu de donner 
aux campagnes la protection dont 
les grandes villes jouissen depuis 
plusieurs années avec leurs dis­
pendieux bureaux d’hygiène.

Depuis plusieurs années les of­
ficiers d’hygiène ont compris que 
la régie de la sanitation rurale 
était tout à fait inadéquate. Les 
grands centres canadiens ont ré­
duit la fièvre typhoïde, la diphté­
rie, la mortalité infantile et tes 
autres fléaux qui menacent la vie 
et la santé jusqu’au point qu’au- 
jound’hui la ville est plus sanitai­
re que la campagne. Les districts 
ruraux n’ont pas tenu tête aux 
villes, parce que leur population, 
nécessairement plus rare, n’a pas 
pu fournir te coût élevé d’une sa­
nitation efficace. Les oiffeiers mé­
dicaux d'hygiène, travaillant à 
temps perdu, n’ont pas su se ren­
dre maîtres de la situation.

Il y a quelques années, la pro­
vince de Québec montra b voie 
vers la solution du problème. Une 
Unité Sanitaire, ju même genre 
que relie qu’on est à établir ac­
tuellement dans le district de 
Saint-Jacques au Manitoba, fut 
organisée, en Deux ans on avait 
ainsi sauvé de deux à trois cents 
vies.

m: -
d’un village d’après l’apparence 
du parc des touristes. En quelle 
condition est le vôtre?

■il:
9,

On conserve un bon souvenirLa province rentre dans la tourmente électorale pour 
la dixième fois depuis la Confédération. Cette lutte élec­
torale sera conduite comme les précédentes, avec la même 
tactique : l’opposition blâme le parti au pouvoir pour sa 
mauvaise administration des fonds publics, ses extrava­
gances et les lois néfastes adoptées depuis l’élection précé­
dente ; l’administration sortant de charge s’évertue à mon­
trer tout le bien qu’elle a accompli depuis qu’elle a en main 
les rênes du pouvoir, tout le mal qu’elle a réparé et qui é- 
tait dû au parti qui l’a précédée.

Au cours de la présente campagne électorale on par­
lera de diminution ou augmentation de la dette publique, 

__Г du développement des ressources naturelles, de la Loi des 
Liqueurs, de la police provinciale, de la loi des Pensions 
aux Vieillards et aux mères en besoin, etc.

Il est cependant une question que l’on néglige tou­
jours de parler, c’est celle de l’Education. Le gouvernement 
a promis la nomination d’une commission pour faire une 
enquête sur l’éducation dans notre province. L’élétnent 
français avait la promesse d’y être bien représenté et déjà, 
dans certains milieux on faisait miroiter les nombreux re­
maniements que cette commission suggérerait et dont plu­
sieurs amélioreraient le sort des enfants de langue fran­
çaise dans cette province.

Cette commission n’a pas encore été nommée et nous 
nous demandons si elle le sera jamais. Comme cette me­
sure était offerte en réponse à ceux qui reprochaient au 
gouvernement actuel d’avoir abrogé le règlement 32 et 
qu’elle n’a pas encore vu le jour, il sera important dé con­
naître l’opinion des candidats de langue française qui sup­
portent le gouvernement, sur cette question.

Il est de coûtume pour les candidats de remercier les 
délégués de l’honneur qu’ils leur font en plaçant en eux 

" leur confiance. Cet honneur comporte bien des responsabi­
lités, particulièrement pour, les ca.nd.yal5 .deJangUeJran- 
çaise qui ont à surveiller les intérêts d’une minorité trop 
souvent négligée.

L’électorat du comté de Madawaska, comme celui des 
autÿes comtés de langue française, doit dans la présente 
lutte donner son support à ceux des candidats qui pour­
ront le mieux travailler dans l’intérêt de la race qu’il repré­
senteront lorsque élus. Pour celà il faut savoir écouter .les 
orateurs, constater leur franchise ou découvrir leur hypo­
crisie.

<>i
Щcanadien national —partout au canada

I
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ne reste

et les
, ses

Fiords'

de laLES FAITS SOUS 
U LOUPE

confiance en votis tbut le sérieux 
qu'ils ont droit d’attendre dans 
la position très sérieuse que vous 
voulez continuer à remplir.

-1 Côte du 
PacifiqueLes élections provinciales au­

ront lieu le 19 juin.

La nouvelle est maintenant of­
ficielle.

Soit dit sans malice, un peu 
avec regret, mais pour le bien de 
tous et l’honneur de notre "repré­
sentation.

rrtOUT le charme d'un voy Dawson par la fameuse route 
JL age par les scènes pitto- de *98 pour le Klondike. Set-Une controverse devient fécon­

de quand deux intelligences se 
heurtent, non deux caractères.

Le gouvernement vient d'en­
treprendre la construction et la 
réparation des routes du comté.

D'H au jour d’élection il y 
ra activité sur nas routes.Les“élé- 
phants” dit-on ee promèneront 
pour annoncer la venue du cirque.

traques des mers abritées joint vice hebdomadaire de Van­
na luxe de la nouvelle flotte couver et Prince Rupert pour 
du Canadlm National pour Skagway, avec arrêts à Ketthi- 
l’Aladta.

Aujourd’hui la province de 
Qu&réc compte dix-sept Unités 
Sanitaires de Comté et bientôt 
elle en aura vingt-cinq.

Le coût d’une Unité, d’après le 
budget du district Saint-Jacques, 
est de $10,000. Le district Saint- 
Jacques fournira $3,333.34, la 
Rockefeller Foundation $2,500.00 
et le gouvernement provincial $4,- 
166.66. La Rockefeller Founda­
tion apportera son secours finan­
cier pendant trois ans, diminuant 
son octroi (14m tiers chaque an­
née. La quatrième année verre la 
municipalité et la province se par-

Le conseil de ville s’est divisé, 
et le maire a eu à donner son vote, 
la semaine dernière, sur une ques­
tion de trottoirs.

kan, Wrangell et Juneau.im­
pies géants; glaciers énormes, 
entre autres le grand glacier

Passages réduits tout l'été. Arrêt 
au Parc National jasper dans les 

mouvant Taku; étranges mâts Rôdeuses Canadiennes et à Mi-Mauvais signe! Une maison di­
visée contre elle-même.... périra.

Le comité d’électricité s’est at­
taché les services d’un expert- 
aviseur : M. Robert England.

(Mao. A Skagway, raccorde- ^ Дщ, ц région boisée pnrsc- 
pour le Lac Atlin et mée de lacs 1 l'est de Winnipeg.

Poor plus amples informations s’adresser à
votre agent de gare du Canadien National.

C’est regrettable que ce travail 
bit-pas été entrepris il y a un

mois passé.

Ce n’est pas de nos affaires, si 
ça fait mieux l’affaire du gouver­
nement.

et en 
lécia- 
p de 
avec 
:hoix
! ÜS-

er de 
:r les 
nt le

Heureux l’homme qui peut 
mettre au service de ses concito- 

On dit que les bootleggers sont yens, d’une façon gratuite et dé- 
au désespoir. Leur marchandise «intéressée, ses talents et son ha- 
n’aura guère de vogue au cours bileté ! 
de 4a présente campagne électora­
le. Les comités conservateurs on —

SÿStrs S£r4 SS te «mnitoba et
quatre ans.

PASSIM.

Achetez un Six, très-bien
mais assurez-vous

“Ecoutez les orateurs avec attention et votez selon 
votre conscience” disait récemment le maire de la ville 
d’Edmundston. LES UNITES SANI­

TAIRES DE COMTEVoilà un conseil très sage basé sur l’expérience des 
années qui enseigne que les promesses électorales ne va­
lent qu’au temps où on les fait et ne durent que le temps 
que durent les roses....

Parlant de comité, il n’y a pas 
qu’à Toronto qu’on écrit le Pa­
risian French. A Edmundston on 
peut voir l’affiche suivante, écri­
te en grosses lettres bleues, s’il 
vous plaît :“Gouvernement Cham­
bres de le Cammittée.” ,

Voilà qui montre bien les des­
sous de ce comité, le sérieux de 
ceux qui se dissimulent derrière 
des candidats de peu de respect 
’que l’on porte à notre langue en 
certains milieux.

Les candidats du gouvernement 
par respect pour la population 
dont Me sollicitent les suffrages, 
doivent -faire disparaître ce pla­
card.

à la
En ligne avec le Québec, la Sas­

katchewan et la Colombie Bri­
tannique dans le combat contre 
la maladie.

RT
B. que ce soit un 

Snper-Six
Gaspard BOUCHER.

mwmSAUVONS LES

WÉm
Щ|
*1

VIES RURALES
PERES DE FAMILLE 

Notre Certificat Spécial Familial Pour rendre la campagne aussi 
sanitaire que la ville.

Une autre province, le Manito­
ba, est au point de mettre à l’es­
sai te système des Unités Sani­
taires de Coiptè comme sauvegar­
de de la santé ru: ale. Récemment 
ce mouvement a pris une impor­
tance nationale quand le député 
H. E. Spenser a proposé une réso­
lution demandant au gouverne­
ment fédéral de considérer la sub­
vention j|es Unies Sanitaires de 
comté pair l’Etat. La résolution 
fut adoptée sens vote.

Maintenant on annonce l’éta­
blissement prochain dans le dis­
trict Saint-Jacques, au Manitoba, 
d’une Unité Sanitaire de Comté— 
un bureau d’hygiène composé d’un 
directeur médical, uirr gande- 
malade, un inspecteur de sanita-

Vous permet d’administrer vos biens 
“même après votre mort”.

Vous avez su amasser; vos enfants sauront-ils conserver?
xi

) ' K

L’Essex Challenger est un Super-Six. Grâce à son principe breveté, 
la capacité du type 6-cylindres peut atteindre sa limite extrême. Ce 
même principe assure un rendement et une souplesse qui sont le 
fait exclusif de ГEssex Challenger. Voilx pourquoi nous disons 
— et un nombre croissant d’acheteurs nous font écho: “non pas 
simplement un Six, mais un Super-Six”.

Le Nouvel Essex Challenger donne un rendement Etonnant
L’Essex doit son rendement au parfait qutlité. Il y a un gracieux volant à tri- 
équilibre de son moteur et à la répar- pie rais, et le tableau aux internments 
tition de sa puissance. Il a quatre pis- comporte le démarreur, la jauge éjec­
tons à anneaux d’aluminium, balancés trique à essence et à l’huile ainsi que 
avec l’arbre de.démart ~ 
un arbre de
brayage et les jointe universels et 
balancier Lancheeter assurant souples­
se dans les changements de vitesse.

Recommandabilité et sécurité

BSI
PROFITEZ DE NOS MUIONS

!

FAMILLE RENTIERE
Ш$$La caisse électorale doit être 

suffisamment 'bien remplie poirr 
se payer un bon traducteur.

Le député du bas du comté re­
vient devant le peuple en jouant 
la comédie.

MEME AVANT 10 ANS il
ІЩї

%F ce qu'il y a de plus parfait en fait de

ggi
' RENTES VIAGERES

$CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE 
SS St-Jacques, Ouest

Montréal WALTER HOGG, 
Edmundston, N.-B

44
De grace, M. Violette, mettez 

de coté le "minetrd" et-montrez 
aux partisans qui mettent leur

Renseignements
Gratuits.

Wk

oe démarrage et le volant; le motomètre. 
conduite balancé avec l’emCREME A LA GLACE Ce modèle est l’Eesex le plus beau et 

donnant le meilleur rendement qui ait 
jamais été construit. П détient quantité 
de records, établis durant la 
du concours continent»!. Voyez-le et

<r&fl

— condtrisei-le. Vous n’aurez pas besoin 
L’empattement prolongé, les pneus d’autre preuve pour vous démonte* 

plus larges et la suspension brevetés à que ce n’est pas simplement un Six, 
ressorts font de l’Eesex l’auto le mieux mais un Super-Six. 
adaptable à la route. Grande vitesse et

w* BelzileI

I L

■ :s Les Enfants En RaffoUent
PARCE QU’ELLE EST

PURE, SANITAIRE, DELICIEUSE
Fabriquée dans nos laboratoires moder­
nes et hygiéniques la Crème à la Glace 
“Belzile” se recommande à tous par sa 
pureté et son bon goût." Différentes es- 

: vanille, fraise, érable, cerise, etc.

Courses de

"

7 à (QOC
de l’action positive des freins aux

Щ ^4 ■écurité deviennent
. -

Windsor, taxes en plus.

modèle de gardo-boteet'de lam-
pas. Le capitonnage set de la meilleure sans coût surnuméraire.

F. A B.
L -ÂSS O-o-o-h ! 

^BELZILE’”6
m% % 
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—Cest presque position so­
ciale de nos Jours, de parler fran­
çais à la perfection.:—J. Novicow.
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:же І FUMEZ LE TABAC Iиі Consultez ; *s‘1E MADAWASKA”oserait 

laisser 
es cheveux 
dans cet 
état ?

SAINT-JOSEPH і і■

H.L. SORER9 Paraît tous les Jeudis S
ABONNEMENT

Janada, 1 an ----------------
Canada, 6 mois —---------
Etats-Unis, 1 an----------- $2.00 H
Etats-Unis, 6 mois--------$1-00 II
L%bonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 fl 
sous aux chèques pour l’é- Il 
change.

ASPIRANTS AU $1.50ASSURANCES
•fTIDRE DE B. A. v-75GENERALES

Avocatw 4 4
F.Automobiles — Feu 

Maladies et Accidents 
Plate Glasses — Etc.r*

Henri A. Albert, St-Hîlaire ; 
Théophile Blanchard, Caraq-uet ; 
Harold J. Breen, Saint-Jean ; Fran 
cis Еіїшвг Day, Milltown ; Donald 
S. Gil'Hs, FaipvîMe ; Thomas F. 
Hennessey, Saint Jean W. ; Ber­
nard M. Hogan, Sunny Corner; 
Louis A. Lamontagne, Balmord ; 
Abbé J. Landry, Amhurst ; Raoul 
D. Landry, Boucto-uche ; Hector 
F. Léger, St-Antoine ; Léonard J. 
Lége , Moncton ; Noel J. Murphy 
Saint-Jean ; C. Louis O’Connor, 
Riverside; J. Albert Bichette, 
Campbelhon ; Philippe D. Robi- 
chaud, Notre Dame; Walter J. 
Sutton, Montréal ; John P. Whel- 
ley, Saint-Jean.

La Ge de 
Tabac Terrebonne

TERREBONNE, Què.
/№
/-: P représentant spécial 

—- de la —f / La fierté voua commande de 
tenir voe cheveux toujours 
bien peignée . . . pour la 
même raison, embellisses vos 
chaussures ternes, mates, par 
un brillantelrage au "Nugget" 
appliqué régulièrement 
—qui rend lea chaussures im­
perméables en même 
tempe qu’il lee polit.

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection------ -----------
Insertions subs.-------------- 35c
Annonces commerciales passa­
gères __________ _— 25e le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spècial fourni sur demande.

Lee petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill i, etc.

Cultivateurs et manufactu­
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
ên vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

MARITIME LIFE//-
LISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES
50cAssurance Company . Sь* і

H Pour détails fournis 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à

Phone 197 — Casier Postal 612

vZ avec
Collectitra.s

Avec Progrès Constant 
.en affaires.Messieurs les Fumeurs! J

і g POLI À CHAUSSURES

JHI©ei|L
la BOTït de WfàfüRsmunttun ЬігЛтлйі/Ш^Ш&7

Jujj.n.o—23j. •m Faites venir la 'liste de prix- 
circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et articles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON. 
St-Roch l’Adhigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13m.

mie
Sill EDMUNDSTON, N.-B. Spi

2e Etage, Edifice David1 tit! ST
Candidats pour Admission

au Cours Universitaire f
AvocatON DEMANDE

Edgar D. Allain Neguac ; Eve 
«.aid BeTiveau, Waltham, Mass. 
Arthur Bouchard, Caribou, Me. 
Jean François B-uote, Rustico, I 
P.E. ; Henri J. Cormier, Cocagne. 
Richard Coughlan St-Jean ; Tho­
mas Day, Mililtown ; Henry Dob- 
blesteyn, Frédéiicton ; Joseph Do­
herty, John ville; Irenée Dupuis, 
College Bridge ; Gregory Evans ; 
Mc Adam ; Joseph Fitzpatrick, 
Hoitlton, Me. ; Emile Fournier, 
Pointe Verteâ Joseph Freeman, 
Soldikir’s Pond; Paul Freeman, 
Soldier’s Pont, Me. ; Gilbert Gal­
lant, Howlan, I.P.E. ; Emerie 
Gaudet, Moncton; James R. 
Keays, Newport ; David S. Lam- 
quin, Dorchester ; Adjutor La- 
pointe. St-Léonard ; Alfred A. Le- 
beil, Calbarao ; Albert 
Ga/idner, Mass. ; Atirèle C. Le­
blanc, Moncton; Hubert Levas­
seur, Rivière du Loup ; Hervé 
M.ichaud, Bouctouche ; Gerard L. 
Pelletier, Edmundston ; François 

Plourde, Edmundston ; Adrien 
Richaud, Ste-Anne de Restigtm- 
che ; Hector Saulnier, College 
Bridge ; Louis Ph . Savoie. St- 
Quentin ; Engène Wahon, Monc­
ton.

AlDes correspondantes pour la 
ville d’Edmundston, pouvant four 
niir des notes localles.- Bonne ré 
numération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 

j.nx).—8m.

FETICHISME AFRICAIN bon itre
A11M Un missionnaire raconte le fait 

extra ordinaire suivant qui s’est 
passé au Congo. Iil y a peu de 
temps, un féticheur rappela du 
tombeau un homme enterré de­
puis plusieurs années. A la gran­
de stupéfaction de l’assistance, la 
terre se souleva, et le mor set 
dressa en regardant l’assemblée. 
Comme il faisait mine de parler, 
on se précipita sur lui à coups de 
baton et ses parents eux-mêmes 
furent les premiers à l’étreindre 
pour le forcer à rentrer dans sa 
tombe.

de la péan.l’Eglise. VI II rafraîchit, soulage instantanément 
Un liquide qui nettoie efficacement lee 
peaux ternes. Un vilain épiderme eut 
chose malheureuse, embarrassante, inu­
tile, quand on a cette formule ul riche 
en éléments

B4MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formulée pour 
javis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma­
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.*

A VENDRE'

Réservoir à gazoline d’une ca­
pacité de 1000 gallons, à vendre 
à bon marché. S’adresser à Jos. 
DAVID, Edmundston, N.-B. 
3fs-15m.

te.
m RAYMOND BREAU 

Pharmacien 
Edmundston, N.-B.

Archito

personnes qu’ils oroieht dignies 
de foi. HOMMES D'AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans -à 

;| clavigraphes, papier carbone, 
I classeursè filières, boîte à fiches 

crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 

12Sa—j.n.o.

SERVANTE DEMANDEE

MuNUMENTSOn demande une bonne servan­
te de table avec expérience, sa­
chant parler anglais et français, 
pouvant donner des références. 
S’adresser à Mme R. OUELLET 
Café Gaieté, Rivière-du-Loup, 
Station, P. Qué.
987—4fs-15m.

SAGESSE JAPONAISE FUNERAIRES
Pendant ce temps te féticheulr 

Eut appréhendé, immédiatement 
mis à mort et brûlé sur un bû­
cher; sa tête fut gardée et sus­
pendue au dessus de la tombe du 
pseudo-i essucité, et c’est là que 
les missionnaires la virent .quand 
l'histoire leur fut raconté par des

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyex 

les différente modèles.

Leh’anc, Une des maximes de la sagesse 
japonaise, basée sur le respect 
de la liberté d’autrui, est la sui­
vante : “Mon oreille seul connait 
mes larmes”, Un Japonais bien 
élevé ne croit pas avoir le droit 
d’infliger à ses amis ou à ses voi­
sins le spectacle indiscret de sa

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphones 138-31

A VENDRE douleur. ІПа dissimule sous un 
héroïque sourire. CMapfL’AFFAIRE LA PLUS 

IMPORTANTE 
DU MONDE

Salon de BARBIER avec ou­
tillage moderne et bonne clientè­
le, situé sur la rue St-François. 
S'adresser à Mme A. J. LAU- 
NIERE, 134, rue St-François, 
Edmundston, N.-B.
991—4fs-22m.

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél. : 138-31 Edmundston, N3.POUR VOUS-MEME
1. Un plan systématique d’éco- _ 

nomie vous assurant l’argent — 
nécessaire pour les occasions 11 
ou les circonstances impré- 
vuées.

2. Un bon crédit et une garantie | 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê­
me en temps de crise finan­
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure l’invalidité. >

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55,
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada’s Leading Life Co.
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif : $568,000,000.

/â'kxGRAIN DE SEMENCE

О •Sarrasin (buckwheat) 
AVOINE de semence à vendre à 
bon marché. S’adressez à Joseph 
VERRET, marchand, rue St- 
François, Edmundston, N.-B. 
992—2fs-22m.

et

ЩтшON DEMANDE DES 
MUSICIENS

La fanfare d’Edmundston est 
à se réorganiser et on demande à 
tous ceux qui désirent en faire 
partie de donner leur nom im­
médiatement à M. Sidney Lapor­
te, photographe, rue Hill.
2fs—g.

№ I

V,;-
A LOUER

Bon petit logement avec toutes 
commodités pour jeune ménage 
S'adresser à Pat. PICARD, rue 
St-François. Edmundston.
995—2fs-22m.

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier de Monuments 
et d’Epitaphes de toutes 

sortes.

!

B A LOUER

G. T. KENNEDYMaison de 5 appartements mu­
nie de toutes les commodités mo­
dernes, à louer immédiatement. 
Pour plus d’informations s’adres­
ser au No. 91, rue St-François.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’30.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Egliae — Tél. 120-21

■ *■ Vil
iâti I

«

silhouette rieuse de Pierre' Dar- 
montel, son frère de lait.

Ils se jetèrent dans les bras 
l’un de l'autre.

—Dis-moi.... répète-moi, Pier­
re, murmura Saint-Vallier, que je 
ne rêve pas et que je ne suis pas

blaient toujours comme deux frè­
res jumeaux....

tendit plus rien. Il se recoucha et 
s’endoimit II rêva le reste de 
cette nuit qu’un ras énorme ron­
geait peu à peu les murs de sa pri­
son pour lui donner la liberté.

Le lendemain il se mit à rire 
de ce rêve fou, et il n’y pensa plus.

Et pour chasser la souffrance foui 
il se replongea dans ses médita­
tions et ses projets ; pour lui le 
rêve valait mieux que la réalité.

Ce soir-là, il rêva plue tard que торе? 
d’habiude. Après avoir éteint sa 
bougie, il s’accouda à sa table et 
laissa errer son regard dans le 
ciel étoilé. Il s’endormit là. Il 
s’éveMia brusquement dans la 
noirceur, prêta l’oreille, n’enten­
dit nul bruit queik pas monotone 
et accoutumé des sentinelles sur 
la place, puis comme sa tête était 
très lourde, il, se jeta tout habil­
lé sur son lit e se rendormit pro- 
•ondément.

Deux heures s’écoulèrent et 
tout à coup Saittt-Vallier bondit 
sur son lit.... car soùs ce lit quel­
que chose remuait. Il entendait 
une respiration d'homme ou de 
bête, H ne pouvai préciser, puis 
il sentit un choc contre le matelas 
lu lit. En même temps une voix, 
bien humaine celle-là, murmurait;

—Est-ce toi, Hector1?.... Que 
diable! ne peux-tu ranger ton 
grabat pour que je me tire de 
mon trou?

Saint-Vallier haletta, se jeta 
en bas de son lit et gronda avec 
une joie insenséè :

—'Pierre !....
И fit entendre comme un ru­

gissement de bête fauve, repous­
sa violemment le lit, courut à sa 
table, alluma sa bougie et demeu­
ra vacillant de folie devant la

l’avait vu et acclamé. On avait de 
suite fait courir qu’un loustic a- 
vait voulu se payer la tête des ci­
tadins en révêtant l’apparence ex­
térieure de Saint-Vallier, et l’on 
avait fini, en effet par accepter 
cette explication. Seul, le lieute­
nant anglais, Foxham, ne demeu­
rait pas convaincu. Pour lui il y 
avait un mystère qu’il importait 
de pénétrer. U connaissait trop 
bien Saint-Vallier pour confon­
dre ses traits avec un comédien 
quelconque, et le coup de poing 
qu’il en avait reçu était une preu­
ve de la vigueur qu’on reconnais­
sait au jeune Canadien.

Mais, une chose, Foxham, com­
me Haildimanid, comme toute la 
population de Québec, ignorait 
la ressemblance qui existait entre 
Saint-ViHier et Pierre Darmon- 
tel. Car jamais les deux jeunes 
hommes n’avaient été vus ensem­
ble dans la cité. Pierre Damonte! 
У était venu avec son père après 
que Saint-VaMier eut pris la rou­
te de l’Etrope, et encore Pierre 
Damtonte trly était demeuré ou» 
quelques mois avant son dé

chose singulière, le prisonnier 
s’assombrit pour la première fois 
... il commençait de résespérer. 

Mais il n’eut garde de le laisser 
voir à son gardien ; comme à l’or­
dinaire, ce dernier ne trouva de­
vant lui qu’une figure réjouie,des 
lèvres souriantes, des yeux pleins 
de malice.

Une nuit, et c’était la première 
fois encore, Saint-VialHcr avait 
lettré.... c’était dans son premier 
ommeil. Il s’éveilla brusquement, 
constata que des larmes, dont ses 
paupières étaient encore humides, 
avaient mouillé son oreiller. Il es 
leva d’un bond couroucé.

—Hdj'n ! pleurer, mfoi.... mur­
mura-t-il avec étonnement, non, 
ce n’est pas possible !

11 frotta ses yeux avec violence 
à ce point qu’ils firent mal.

—Non ajouta-t-il, je n’ai pas 
pleuré.... c’est la fraîcheur de a 
nuit!

V
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On se souvient de l’émoi qu’­
avait causé l’apparition si inat­
tendue de Saint-Vallier sur la 
rue Champlain ce samedi, 30 sep­
tembre 1780, et .l’on était loin de 
soupçonner seulement qu'à la mê­
me minute Saint-Vallier était dans 

sujs jpj son cachot. Le peuple avait -donc
~ —Depuis quand? suite pensé que le jeune hom-

-Oue je suis ici? me s’était évadé, ou que le gou-
—Non.... depuis que tu es re- vemeur lui avai donné sa liberté, 

venu de là-bas? La surprise fut à son comble lors-
—Dis juors exactement. 4“e courut par la ville entière que
__Et tu as réussi.... Sauvt-Valber n avait pas une se-
—A te déterrer? Parfaitement. conde quitté sa prison. L’on com- 

Tiens regarde, vois mon oeuvre ! men<!a “e croire à la sorcellerie. 
Deux nuits de travail.... c’est sim- Haldimand n’avait pas voulu 
pie comme tout! croire à cette apparition, avant

—Tu es merveilleux I qn’il ne se fût rendu en personne
—Rappelle-toi que je suis fils au cachot de Saint-Vallier.... et;

d’artisan, se mit à rire Pierre Saint-Vallier y était toujours et 
Darmontel ! J’ai laissé mes outils bien solidement enfermé et bien 
en bas, je les reprendrai en m’en gardé et surveillé. Et puis Hal- 
aüant. dimanti avait trouvé Saint-Vallier

—Maie n’y a-t-il pas de danger domine on le lui avait toujours 
pour toi? dépeint ; de bonite humeur.

—Aucun.... c’est simple comme —Eh bien! monsieur le générai, 
tout, je te le répète. Donc demain venez-vous m’annoncer enfin qué 
soir, ce serait trop long à t’expli- mon procès лита lieu bientôt ? 
quer, tu pounras aller faire un Le général n’avait pas doigné 
tour dasn l’air de la liberté, pen- répondre au prisonnier, cette 
dant que je te remplacerai ici! question à brûle-pourpoint l’aVait 

Alors les deux jeunes gens se désemparé, et il s’en était allé 
mirent à rire doucement, ils se satisfait au fond de lui-même que 
Comprenaient. son prisonnier ne lui échapperait

Et alors aussi, si Haldimand se pat. 
fût trouvé là à cette minute, il Tout de même, il avait bien fal- 
serait tombé de surprise en reion- lu expliquer de quelque façon 
naissant deux Saint-Vallier.... les l’apparition du prisonnier sur la 
deux frères de lait se ressent- rue Chatpplam, où out un peuple

m —Si tu es fou, Hector, je le suis 
également.

—Mais tu es donc revenu d’Eu-
h

—Naturellement, puisque jem
% Saint-Vallier descendit de Tes-, 

calbeau. И était devenu tout a 
coup excessivement pâle. Il s’as­
sit lourdement et s’accouda à sa 
table et appuya son front sur sa 
main. Pour la première fois le 
jeune homme découvrait qu’il a- 
vait souffert... qu’il souffrait. Du­
rant huit mois il avait attendu son 
procès, et il n’avait cessé dè pré­
parer. sa défense et de faire des 
projets d’avenir. Il avait vécu des 
rêves de son imagination ardente. 
Il s’était associé Je souvenir et 
l’image (l’une belle jieune fi Me, 
Louise Darmontel-, qui tout le 
temps durant ces jours de réclu­
sion était demeurée son ange de 
chevet. Mais voilà que les saisons 
avaient succédé aux saisons, et 
SeintrVeiUier ^"entendait jamais 
panier de son procès, et si ce n’eût, 
été du sous-officier qui lui appor­
tait toujours ses repas aux mê­
mes heures, et qui venait une fois 
tous les heures jeter un regard 

le. judas de, la porte, Saint- 
Vn’lier aurait pensé qu’il avait

(Suite)

Mais Saint-Vallier allait sourire 
bien autrement.... У allait même 
rire énormément....

Il avait donc durant huit mois 
médité à son aise, mangé et dor-
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mi. і
ilAvril de 1780 était venu. Un 

matin, le soleil avait innondé le 
cachot de rayons nouveaux, et par 
la fenêtre le prisonnier avait vu 
les toits de la cité prendre un ait 
de printemps : h neige n’était 
plus. Le ciel était d’un bleu si 
doux que le jeune homme frémit 
d’un désir fou d’aller se promener 
sous sa voûte. Et il pouvait en­
tendre des chants d’oiseaux Les 
rumeurs de la cité montaient jus­
qu'à lui ave: un air joyeux. Il per- 
cevaif les premiers roulements 
sonores des charrettes. Et lors­
qu’il montait sur son escabeau, 
il découvrait la lisière d’eau ver­
te, légèrement moutonneuse, qu'­
effleurait timidement tine voile 
blanche, doudemenft bercée par 
la brise. Puis cette voile, qui lui 
F»: ut comme un emblème de la li­
berté, disparut

Il partit d’un long éclat de rire, 
et ce rire résonna dans la nuit, 
hors les murs de son donjou ... 
Des sentinelles dehors, sur la pla­
ce, avaient vivement tressailli.

Mais .Saint-Vallier s’était tu à 
4a même seconde, et sur ses traits 
livides une expression d’étonne­
ment s’était peinte. Puis il s’était 
baissé vers le parque de son ca­
chot pour écouter un bruit singu­
lier qui venait de trappier sou o- 
oie pour la première fois. Et ce 
briiit semblait se produire sous 
le lit de camp. Pendant deux heu­
res И entendit comme un être quel 
conque qui accomplissait en bas, 
à l’étage inférieur, une besogne 
mystérieuse. Mais cet être, était- 
ce un être humain ? Le bruit cessa 
fout à coup, Saint-Vallier ti’en-
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sait des études ai France et en 
Angleterre. Les circonstance, al­
laient donc fiavoriaer le troc que 
les deux jeunes gens avaient 
magmé. Et après cet in< 
la rue Champlain, Sain 
était devenu l’homme Je
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Pierre ! ...p*r

été oublié du monde.
Et alors, avec ces jours de prin­

temps si beaux, si resplendissants,
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l'Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

Lover’s Form
LE FAMEUX

CORSET
Sans baleine—avec brassière 

SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous le votilez, le Cor­
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

CHAUSSURES
Large assortiment de Chaus­

sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré­
centes nouveautés.

En Vente Chez:

FRED T. LAJOIE
Marchand Général 

EDMUNDSTON-------- N.-B.

A Votre Service• • •

Cette vignette" représente le corbillard-automobile que j'offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

religieux.

A. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Téléphone 86-3114, rue Canada
EDMUNDSTON, N.-B.

cleaners:
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AVEZ-VOUS 
EXAMINE 

votre Garde-Robe?
Cette robe, ce manteau 

ou ce costume de l’an der­
nier.... c’est votre avantage 
de l'user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

Téléphone 32-21 .
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.

R. H. RICHARDS
27, rue de l’Bgllie 

;n face de Lariee’e Electric chop 
EDMUNDSTON, N.-B.

LIS CACHOTS D'EDllim
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
-rous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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Toute mère de fsiuille est dési­
reuse de voir ses entants avoir 
des dents saines. Et ces dents 
peuvent être obtenue si les mères 
mettent en pratique le» renseigne­
ments qui suivent:

L'epidorateur Stefan sen s"e»t 
rendu compte que chez les Eski­
mos on ne connaît pas ce que veut 
dire l’expression “mal de dent” et 
que la langue eskimaude ne ren­
ferme pas de mot pour exprimer 
l’idés de “mal de dent”. Et Ste- 
fansen s’est également rendu 
compte que chez les ancêtres des 
Eskimos, le mal de dent était in­
connu.

Un autre renseignement inté­
ressant et significatif à la fob, 
c'est au Musée National à Was­
hington on conserve les crânes de 
plusieins centaines d’indiens qui 
vivaient il y a deux ou trois cents 
ans, et de toute cette collection de 
crânes, un seul renferme une seu­
le dent cariée.

On se demande alors comment 
la science moderne peut consilier 
ces faits avec les principes de 
prévention précodisés aujour­
d’hui. La réponse est donnée par 
le docteur D. B. Armstrong, de 
la Metropolitan Lifs, que fait re­
marquer que les Eskimos n’ont 
développé la carie dentaire que 
dès le moment qu’He ont connu 
la civilisation et qu’ils ont modi­
fié leur diète. Les dents saines des 
Eskimos n’étaient pas dues à l’hé- 
rétité, mais au fait que leur diète 
leur procurait les éléments néces­
saires pour la formation de dents 
saines. La nourriture de ces peu­
plades primitives se composait en 
grande partie de viande, mais on 
mangeait toutes les parties de l’a­
nimal et on buvait le sang, la 
moelle des os était considérée 
comme de la nourriture de luxe.

“Si le corps humain reçoit une 
nourriture appropriée", dit le doc­
teur Armstrong, “il peut déve­
lopper des dents tellement fortes 
et tellement parfaites que la carie 
ne les attaquera pas. De nos jours, 
Hiomsne a besoin des sojns du 
dentiste à cause du genre de nour­
riture qu’il prend qui ne contient 
pas les éléments essentiels à la 
formation de dents saines.

“L’étude et les observations 
ont démontré que la formation de 
dents saines dépend largement de 
la présence de calcium, de phos­
phore et de vitamines dans la 
nourriture. Ce lait est la source 
principale du calcium. Cet agent 
se retrouve également dans les 
oeufs, dans les végétaux tels que 
le choufleur, le pissenlit (dande­
lion), les épinards, le céleri et les 
carottes. Le phosphore se retrou­
ve dans la viande, les céréales en­
tières, les oeufs et le lait. Les pro­
duite qui renferment des vitami­
nes sont le lait, le beurre, le fro­
mage, les légumes verts, les 
fruits, les tomates crues ou en 
conserve, les choux crus et la lai­
tue. L’huile de foie de morue ren­
ferme également des vitamines." 
lrff :hIgDrs5’dmwhdmiwbdmwmw
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6|M.|S.e, à N.-B. N. B: La pasteurisation50c Riche, tu fais bâtit ta maison le dimanche il 

Pour test jouir plus tôt, ta volonté retranche 
A cinquante ouvrier» et prière et loisir;
En vain l’église s’ouvre, en vain Dieu les appelle:
Il faut tourner b grue et remuer la pelle;
Tu le veux, U suffit: leur toi, c’est ton désir.

Si l’un deux, per hasard, soucieux de son âme,
Un chrétien méditant ce que sa toi réclame, 

і Laissant là le travail, s’eu allait prier Dieu.
\ Tu lui disais: “C’est bien: mais quitte mon service. 

“Tu veux servir ton Dieu, que ton Dieu te nourrisse!:. 
“Moi, je t’ôte l’asile, et le pain et le feu".

Us doivent l’obéir jusque dans 'tes manies.
Et sans plus de façon tu Isa excommuniée 
Pour le moindre refus Alton moindre décret.
Puisque (tu ne crois pas, aucun d’eux ne doit croire I 
Pourtant, tu leur permets de jurer et de boire,
Et d’offrir le lundi leur paye eu cabaret.

Mais 1e jour du Seigneur, il faut que, dès l’aurore,
On travaille, et le soir que l’on travaille encore;
Il faut que ce jour-là l’homme plue hébété.
Etalant sa misère * son ingratitude,
Par le bruit du travail, ce chant de aerviude.
Insulte en plein soleil Dieu qui l’a racheté.

Tu le veux, on le fait. On le fait pour ton Icompte.
La toi cède à regret, la nature se dompte,
L’ouvrier en haillons prend son outil pesant.
La foule autour de lui se promène parée:
Il set* qu’il est captif sous sa vile livrée.
Captif d’un maître dur et d’un fort malfaisant.

Oh! riche! prends bien garde à ce train que tu mènes! 
Ces sombre souvriers, -ces machines humaines 
Forment d’étranges Voeux au temps où noua vivons. 
Prends garde de semer d’effrogables récoltes.
Si les bras sont soumis, les coeurs ont des révoltes :
Il faut payer à Dieu ce que nous lui devons.

35c de lut
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Le ministère de l’Agriculture à 

Ottawa a distribué dernièrement 
un rapport au de la pasteurisa­
tion. Ce travail nous présente de 
nouveau et d’une manière frè^sa- 
isfaisante, ce sujet si important, 
et noui croyons bon alors d’en 
citer certaines phrases pour nos 
lecteurs qui n’auraient pas ht le 
.-apport entier.

Lauteur nous fait voir d’abord 
que la distribution efficace des 
milliers de pintes d’un aliment 
qui subit si facilement des alté­
rations demande tous les soins 
possibles. U dit ensuite que “Tou­
tes les autorités en hygiène ad­
mettent que le lait et ses produits 
dérivés sont des aliments essen­
tiels pour chaque famille."

Parmi les raisons pour lesquel­
les le lait doit être pasteurisé^ious 
remarquons que l’approvisionne­
ment de lait pour une ville dont 
la population est de 250,000, pro­
vient de 850 troupeaux. Avec 5 
personnes sur chaque ferme, nous 
avons 4,500 personnes sur les fer­
mes qui s’occupent de la manipu­
lation de ce lait. Il est humaine­
ment impossible de surveiller un 
ai grand nombre de fermes et de 
personnes, même avec l’éduca­

tion et l’inspection car l'influence 
de la surveillance est bornée, et 
elle ne peut pas garantir un ap­
provisionnement de lait pur et 
sain.
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“Maigre! J’ai gagné 11 
Lbs en 8 semaines et me 

suis trouvé nn ami”

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices public, et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTB
A.4.Z.Q. a Ж.1С.А.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

“Après avoir es­
sayé plusieurs toni­
ques, j’essayai la Le­

vure Ferrugineuse 
(Ironized Yeast). En 

8 semaines j’engraissai de H lbs 
j’eus un nouveau teint, mes mem­
bres s’arrondirent et mieux que 
tout je conquis un ami.” S.M. Sa- 
lino.
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Hommes et femmes sont éton­

nés d’un gain de 5 à 15 lbs en 3 
semaines. Les vilains creux dis­
paraissent, les membres déchar­
nés s’arrondissent, la peau jaune 
et pustuleuse s’éclaircit et devient 

comme par magie. La ner­
vosité, l'indigestion, la constipa­
tion s’évanouissent en une nuit, 
on a un sommeil profond et une 
nouvelle énergie apparait dès le 
premier jour.

Deux grands toniques dans un 
—la levure de malt spéciale aux 
propriétés engraissantes et le fer 
qui renforcit. Agréables pet'tes 
pastilles. Beaucoup plus forte 
que la levure non médicamentée. 
Résultats en la moitié du temps 
requis, ne goûte pas la levure, ne 
cause pas de gaz.

Ne sortez pas “décharné”, lard, 
sans attrait. Procurez-vous au­
jourd’hui chez votre pharmacien 
la Levure Ferrugineuse. Soyez 
bien portant demain. Argent re­
mis par le fabricant si vous n’ê- 
tes’ pas enchanté des résultats.

ente. La pasteurisation ne rend pas 
propre le lait malpropre; elle nous 
assure un lait pur. Pour répondre 
aux objections de ceux qui oppo­
sent le chauffage du lait, l’auteur 
dit :— “II faut nous rappeler que 
malgré que le lait de vache soit 
un aliment naturel, nous l’obte­
nons pas" directement de la va­
che". “De plus, nous pouvons a- 
jouter que le lait est le seul ali­
ment d’origine animais que nous 
employons cru. Comme tous les 
ahmentts d'origine animale, le 

■lait s’altère facilement, 
comme tous ces aliments, sa va­
leur nutritive n’est pas diminuée 
par le chauffage.’

Іл seule critique que l’on puis­
se offrir au sujet de la pasteuri­
sation c’est que le chauffage du 
lait à la température requise dé­
truit ou diminue la vitamine C, 
mais comme nous ajoutons orli- 
nairemenl au régime alimehta:re 
de l’enfant du jus d’orange ou :e 
tomate, il reçoit ainsi une quan­
tité suffisante de vitamine C.

L’auteur nous fait remarquer 
que c’est le manque de soins dan» 
la manipulation du lait à domicile 
qui est Vanneau b plus faible dans 
'a chaîne protectrice qui unit la 
terme au consommateur. H faut 

garder le lait, propre, froid et à 
1 l’àbri de toute malpropreté.
I Nous devons donc faire d’a­
bord l’inspection et ensuite, la 
pasteurisation de tout lait. Un 
approvisionnement ne lait pasteu­
risé protège la. santé de nos en­
fants et contribue ainsi à peupler 
notre beau pays canadien d’hom­
mes et de femmes vigoureux et 
robustes.

t

W. Clarence McWece I

COMPTABLES LICENCIES I

Dana Le Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B. ■

Bureau: St-Jean. — Moncton, — Campbellton, N. B-

Comptables :—
P. Lansdowne Belyee

C. A. - Є. F. A. Lee сгоів-tu tes amie, ce» gens à rude écorce?
Les crois-tu peu nombreux, sans envie, ou sans force? 
Entre eus, de leur travail ils augmentent le taux:
Et lorsqu’ils ont fini la besogne accablante.
Comme des 
Ils s’en vodt

RES II
d

BELYEA ET MCNIECT rose

d’une démarche lentecréancière,
t pleins de haine, emportant leurs marteaux.O • /! Et mol dont la maison n’est point sur cette terre, 

Moi qui suis ici-bas simplement locataire,
Riche, pour toi j’ei peur. Je regarde au delé :
Leurs marteaux à la main, ces forçats du dimanche. 
Un dimanche pourront chercher quelque revanche... 

Dies irae, Dias ilia!

I

et aussi
g

A. E. MICHAUD,
Loins VEUILLOT

“PEOPLE’S MARKET’
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.L Luce pouvait espérer des hom­
mes. Pas de couronne, pas d’élo­
ges, pas de fleurs, pas de cris é- 
perdus autour de sa bière voilée 
de toile blanche et marquée du 
signe de la croix. Dans le cortège 
qui accompagna l’exilée, person­
ne pour rappeler la famille et la 
patrie. Nous sommes, nous autres 
missionnaires, les grands "sevrés” 
du bonheur humain!.... Derrière 
son cercueil, un petit groupe de 
ses soeurs en religion suivaient, 
priant en .guise d’adieu : “Sainte 
Marie, Mère de Dieu, pries pour 
nous, pauvrez pécheurs, mainte­
nant et à l’heure de notre mortt!”

Mais, je me trompe, un choeur 
de petits^, anges suivaient anssi, 
couvrant de leurs ailes la dépouil- 
e имГНеІІе de leur Mère. Us chan- 
taiêeé: “Attollite portas princi­
pes vestras! La voiy qui vient, 
Ranges-vous.... Ouvrez les portes 
toutes grandes !...." Pour eux, ils 
célébraient un triomphe. Quand 
on est arrivé au terme de l’amour 
et du sacrifice—et, quels bannis 
serrent cette phase de plus près 
que nous autres, les crucifiés des. 
terres païennes!—la mort a per-' 
du son aiguillon, elle n’est qu’un 
saut dans les bras de Dieu.

VARIETE
S

LES 44,000 ANGES 
DE SOEUR 

SAINTE LUCE

Telephone 18-11Ю
to LA PROPRETE DU CHIENPrompte livraison à domicile en tout temps.es

ПьгАІ

CheveJur
les Souvent le chien à l’excès de 

l’habitation. Dès lors, il doit s’v 
comporter de façon à donner ton­
te satisfaction sous le rapport de 
r'a propreté et de l’obéissance; 
mais pour cela, H convient ce­
pendant de le drlesser.

C’est ainsi que dans le jeune 
âge on doit l’habituer à ne pas 
faire d’ordures dans l'apparte­
ment; on y arrive surtout en le 
faisant sortir de bonne heure k 
matin, et fréquemment dans la 
journée.

Le procédé qui consiste à met­
tre le nez de la bête dans ses ex­
créments ne réussit pas toujours; 
mieux vaut le prendre sur le fait,

lents r
Sans son petit couvent, au bord 

de la mer du Bengale, Soeur Luce 
est morte ce matin. Départ pleuré 
mais pas imprévu. A chaque “sai­
son de la mort"—c’est ainsi que 
mai et juin pourraient s’appeler 
sur la Côte de Coromandel—elle 
lu us avertissait, souriant, mélan­
coliquement: “Vous le verrez, je 
m’en irai cette fois. Mes petits an­
ges m'appellent Depuis dix 
ans, en effet, lasafaen chaude lui 
ménageait un surcroît de souffran 
ces. Une bronchite chronique,dans 
des accès opiniâtres, secouait teut 
son être et déchirait sa pauvre 
poitrine; tes vents brûlants la 

froissaient comme une feuille; les 
calmes plats, avant-coureurs des 
ouragans de la mousson, la plon­
geaient dans des bains de vapeur 
et menaçaient de l’étouffer. De 
combien jie vieillards et de mala­
des, mai et juin, Chaque année, 
ne sonnent-ils pas les glas?

Comme elle l’avait annoncé, 
1929 fut pour Soeur Luce la der­
nière. Dans un dernier baiser du 
Crucifix, elle quitta notre terre 
de misées pour suivre l’appel de 
ses petits anges.

Dr. l M.smem■dure

Savon
Bobu’s. mmШШ
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[A RA Y ON 5-Х — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Ownleton.
4*

Heures dé bureau ;—
S heures à midi — 1 hre à 4 hres de l'après-midi 

__7 à 9 heures du. soir ou par rendes-vous.

le mt&e*rpour béUelpomme
iveit de 
ustic a- 
: des ci- 
;nce ex- 
et Von 

iccepter 
; lieute- 
demeu- 
lui il y 
n portait 
k trop 
confon- 

omédien 
le poing 
ne prett- 
connais-

1k gronder tout en l’envoyant au 
dehors à icndroit qui lui est ré­
servé.

Pour M
général! écrira à P 
Médicale Cenadier

santé en 
eodetton 
184, rue Cefiàgs. Toronto. UneDr. 1АІЖІЕВІГЖ

PEINTURE GARANTE
RED LION

DENTISTE
Gradué de l’Université Dentaire de Balti- 

annonce l’onverture 
dans l’immeuble 

Long, nié Canada. Il est 
maintenant prêt à 

servir le public.

dron» pas 
chant M et le

1more, Maryland, 
de son bureau Lorsque la plus stricte économie est nécessaire, 

noudPrecommandons ces Peintures Préparées pour 
usage Intérieur ou Extérieur de bâtisses, ainsi que 
peinture pour plancher, choix de 25 couleurs. Blanc 
et Vert indus. Vous économise* en tenant vos mai­
sons bien peinturées.

EN VENTE A 95c LA PINTE

Morte à 82 ans. Soeur Luce en 
a passé 58 comme missionnaire 
dans le diocèse de Vizagapatam. 
Si la terre a ignoré cette ouvrière 
einconfusibl, k ckl là connaissait 
hien. Quand je park de ciel, ici, 
je veux dire surtout la région mys 
térieuse où s’ébattent, jouent a- 
vec leurs couronnes, les âmes des 
enfants .baptisés à l'article de la 
mort, ceux que la Sainte Enfan­
ce dorlote dans ses bras et que 
chante l’Eglise, le jour des Saints 
Innocents: Grex (imrnotetorum 
tener—Aram sub ipsam simpli- 
ces—Palma et coton is luditis! 

Tendre tropesu d’enfants immolés 
- ..J J ИИРИ —Vous jouez innocemment sous

«m Ces juste. Dans son couvent l'autel même,—avec vos palmes 
aux murs tout blancs, sur son Ht et vos couronnes. .

ию ÈttîSlttSitSSfc c*i€r la gangue Humaine, la orande j. p_r_j:e»•
Baptiseuse” du Godavéry a joint ’
ks mains, et dans une suprême 
oblation, là-bas non loin du vrtnd 

Me a rendu son âme à 
Ceis n’a rien dit aux Agen- 
ondaines, pour-voyeuses de 
lies etde nouvelles à sensa-

pieds de terre au cimetière
« і ,

QUAND i’huHe de foie de

est divisée en des myriades de 
gouttes comme I» brome de U 
même manière que la nature di­
visais gras de beurre dans la lait.

<

m, com- 
toute la 
ignorait 
ait entre 
Darmon- 
t jeunes 
в ensetn- 
irmontel 
re après

ils;.1
■'"iS
ï55

L’EMULSION SCOTT*5=55=55=55t Départ discret. Aucun journal 
ne l’a annoncé. En v»tait-il la 
peine? Pou le monde, qu’était Sr 
Sainte Luce, religieuse de Saint- 
Jc:er>h d’Annecy, morte à Coca­
nada? Qu’avait-elle fait pour l'a­
vancement du progrès et de la ci­
vilisation en ce payd? L’Agence

I. W. LANDRY
totàl fadtoâ r------N.-B.EDMUNDSTON, — —

Vof* ànl V;

~ ~---- - OM*. ~ ‘
і > 4 : 1 --ils mè BUREAU DE PLACEMENT^Reuter ne lui consacra pas un

W mot. Déairez-veu» un emploi hôtel ouЩ
—--------------»~

№1 ite? Niі q™ fai-
ce et en 
міста .1- 
tmc que

-X U, des ’’petits viieurs 
Soeur Luce l’avait 

entendu, pour la première fÿin. fl 
y a 58 ans! Elk ne l’avait jamais 
oublié. Dans la chapelle de son 
couvent, su bord du lac d’Annecy 
cette émeraude sertie dans l'écrin 
vert des montagnes savoyardes, 
elle était agenouillés aux pieds 
d’v.n pontife vénérahk. Après a-

On GATEAUX FRAIS ET DI
De La Célèbre Marqtie "JAMES

7,f .avaitli 55•wrі court ment de ne:■ ' S' ■tjfw jeU ■
ié. Cette guerre dura 
ps, en sorte que la 
:ette gente dame aval
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Cereales !
КПЇЇЮТ <■

l
“CONSTIPATION EN­
TIEREMENT DISPARUE
écrit Mme W. Walker. Des mil­
liers disent que la constipation, 
l'indigestion et les gaz ont dispa­
ru en une nuit avec "Fruit-a- 
tives.’’ Les couleurs reviennent 
comme par enchantement. Les 
nerfs et le coeur s’apaisent. De­
mandez “Fruit-a-tives” à votre 
pharmacien aujourd’hui.

Щ

pour les V
.

(Suite de la page ?)

voir vu choir sa chevelure, et tom 
ber ies roses de sa jeunesse, elle 
entendit soudain un voix qui dé­
cida d sa vocation. “Les petits 
Chinois m’appellent !” s’était é- 
crié Juste de Bretennière, l’oreil­
le collée au sol. “C’est l’appel xdes 
petits Indiens”, pensa Soeur Luce, 
devenue religieuse die Saint-Jo­
seph d’Annecy.

Pour suivre cet appel, e*-le fut 
envoyée dans l'Inde où, dans le 
district de Godavéry, on lu* as­
signa la fonction de baptiseuse 
ambulante. Ce ministère, resté 

très rude, l’était plue encore il y 
a 50 ans. On y connaissait à peine 
les Européens et le district était 
peu sûr. Pas de routes, de mai­
sons, de relais pour se героллг, 
soigner ses courbatures, réparer 
ses roues brisées. La jungte cou­
vrait une partie du pays. L’oeuvre 
de la Sainte Enfance n’était qu’é 
ses débuts. Comment recevrait-on 
b nouvelle baptiseusd? Etait-cc 
prudent de la laisser voyage se i- 
le au milieu d’une population dont 
ies sentiments n’étaient p is c**n-
Л11.Ч?

Soeur Luce ne se posait pas 
toutes ces questions. Pourquoi 

duiVc’-aii-el'e, puisque les anges 
l’appelaient ? Une voiture fut donc 
aménagée pour lui servir à 1 » fois 
de dortoir, de réfectoire, dp salon 
et de dispensaire. Des boeufs à 
bosse, bons coureurs, en furent 
les coursiers. Comme automation, 

engagea ies service sd’un vil­
lageois expert à se faire claque* 
la langue et à tordre la queue '» s 
boeufs pour activer leur march®. 
Quand tout* fut prêt, accompa­
gnée d’une servante, Soeur Luce 
se mit en campagne et marcha 
pendant 46 ans. Dès les premiers 
jours, comme sous la faucille des 
moissonneurs jaillissent les a- 
louettes, sur les pas de la bapti-- 
seuse, se levèrent des légions d’an­
ges nouvellement éclos.

Coçime les ombres du soir s’é­
taient posées sur eide, ses Supé­
rieures jugèrent prudent d’arrêter 
sa course et de lui ménager du 
repos. Qui n’a droit, à 80 ans, de 
canguer ses voiles et d’ancrer sa 
barque à l’abri des vents du lar­
ge? Dans la paix des sacrifices 
accomplis, assise aux pieds du 
Martre, eïle s’apprêtait à suivre 
le dernier appel de ses petits an­
ges. N’avait-elle pas le droit de 
les appeler ainsi? Les âmes des en 
fants qu’elle avait baptisés pen­
dant sa course de 46 ans, était bien 
à elle ; elle en était devenue com- 
mr la mèie, puisque par elle, ils 
étaient nés à la grâce, à la vie é-

ri
cl-ЩЦ 3 d.

- cly

Kternelle. Quand, pour obéir à ses 
Supérieures, elle ouvrit 
hiers et fit le total des épis qu’elle 
avait recueillis dans toutes ses 
campagnes, elte se trouva avoir 
administré de sa propre main 44 
mid le baptêmes ! Quelle gerbe 
veilleuse! Avoir elle même bap­
tisé quarante-quatre mille enfants 
à l'article de la mo t, quelle 
gnifique carrière ! Selon des docu­
ments mis à jour très récemment 
il est à peu près prouvé que saint 
François Xavie naurait pas bap­
tisé plus de ,30 mille personnes. 
En rapprochant ces chiffres,mon 
idée n’est nullement de faire une 
comparaison qui serait odieuse, 
mais seulement de jeter quelques 
fleurs su la tombe d’une grande 
bapiseuse risparue, et de moi - 
trer ie fa ail prodigieux qu’en 
Mission peut accomplir 
vr:èrv comn'ètemcnt sacrifiée à la 
globe de Dieu.

Depuis sa fondation en 1843. 
l’Oeuvre de la Sainte Enfance a 
eu, sans doute, toute une phaten- 
ge de magnifiques baptiseuses. 
En a-t-elle eu de plus grandes 
Cjiip Soeur Luce? Dans l'o*;i*v?e 
de-; baptêmes a travers le pays 
païen, і Me fut ur e pionnièrw et 
une pionnière remarquable. Aus­
si, te 30 mai, piand elle rendit 
son âme à Dieu, il dut y a oîf 
grande éception au Ciel. Pendant 
qu'auprès de sa couche la nier 
roulait ses vagues ie rivage frangé 
d’crume. d’autres vagues, il » ie 
semble, déferlèrent jusqu’aux der 
nicies assises du Ciel, les acr’.i- 
mationc des 44,000 “voleurs .le 
Paradis ”, la clameur immense des 
“Tendres Immolés” des 
païennes, redirent leur joie et leur 
reconnaissance à edde qui dans la 
souffrance les avai enfantés au 
bonheur éternel.

à

bOROTHÏ
ses ca­ ll

le
BRANDLe Lait Absolument 

Sanitaire Enrichit 
la valeur 
de* Céréales

a
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Le lait entier pur, condensé par 
l’évaporation de la moitié de 
son eau naturelle en une crème 
fraîche et consistante! Riche 
en protéines en chaux - et en 
sels. Voilà ce qu’est le “LAIT 
DOROTHY”.
De plus, le procédé pair “homo­
genisation” •employé dans la 
préparation du “Lait Dorothy” 
brise les globules de gras na­
ture’s dans la crème et le rend 
plus digestif pour les bébés. 
Vous aimerez son goût déli­
cieux. Essagez-le. Cherchez 
Bébé Dorothy sur la boite. — 
C’est “Notre Emblème de Pu­
reté.” ,N
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SARG0N DEVIENT 
TRES VITE CONNU 

AU CONTINENT

Cavite, Philippine Island ; Coca 
Solo, Canal Zone ; Islande et Pa­
ris, France.

Tout récemment un résident 
biien connu de Denver, Colorado, 
don la santé a été restorée par 
Saigon, a envoyé un traitement 
complet à une soeur à Londres, 
Angleterre, laquelle est la femme 
du directeur d’une des plus gros­
ses firmes en produits pharma­
ceutiques de l’Empire Britanni­
que.

Au cours des derniers mois, il 
est apparu dans les journaux de 
Toronto la déclaration d’un vé­
téran de la Grande Guerre bien 
connu dont la santé avait été con-

terres
De toutes les parties de l’Améri­

que des milliers de lettres sont 
reçues de personnes reconnais­
santes.

Si vous trouviez un remède qui 
vous fit tellement de bien que 
vous preniez la peine de l’envo­
yez à vos parents 'et amis dans 
des pays éloignés, il faudrait que 
vous soyiez convaincu de son réel 
mérite, n’est-ce pas.

C’est exactement ce que des 
centaines, aux Etats-Unis, ont 

fai avec Sargon, le nouveau re­
mède ч écemmient introduit au 
Canada.

De toutes ‘les parties de l’Amé­
rique et partout où Sargon a été 
introduit, des milliers de lettres 
ont été reçues de personnes re­
connaissantes exprimant les «ré­
sultats merveilleux obtenue par 
ce remède.

Des Milliers Expriment 
leur Gratitude

Le 27 novembre 1929, une let­
tre datée du 23 novembre, était 

’reçue aux bureaux de Sargon a- 
visant qu’en une semaine une 
pharmacie seule avait reçu des 
ordres pour expediter Sargon à

Au moment de sa mort, sur la 
tfgure rassérénée de Soeur Lu­
ce, il ne passa qu une ombre :“Mon 
Dieu, envoyiez-moi une rempla­
çante !” avait-elle souvent prié, et 
la remplaçante n’était 
encore.

pas venue

Pierre ROSSILLON, 
Evêque de Vizagapatani. 

—Le Missionnaire Indien.

le recommandoit à ses associés nient à parleiude leurs maux, mais 
en affaires et à ses employés ; ils arment encore mieux dire 4ux 
c’est ainsi que puatre membres autres lès ’remèdes qui les soula- 
d’une même compagnie suivent1 gent. 
le traitement Sargon comme ré­
sultat de la vente d’une seule 
bouteille.

Ce n’est là que quelques exem­
ples parmi des milliers de cas 
su-і venus depuis que Sargon est 
sur1 le .marché en avril 1928.

Sargon est annoncé intensive­
ment, c’est vrai, mais sa deman­
de considérable et grandissante 
n’a pu être .le résultat de l’annonce 
seulement. Une bouteille est ven­
due dasn le voisinage par l’annon­
ce, mais dix autres peut-être se­
ront vendues comme résultat de 
la première vente. Les gens ai- du its Saigon.

d’affaires, maires, officiers d’Etat
sidérablement affecté dans le ser- °u 
vice, ’lequel déclarait entr’auWe W, tOUS ï t l
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Lettres Re;ues du ne des plus grosses corporations
Nord Ouest du Sud dura dans une pharmacie

De Minnesota et du Wisconsin à Memphis et acheta sa sixième 
et de tout le Nord-Ouest sont ve- bouteille de Sargon. Il en avait 
nues des lettres de cette nature pris lui-même trois -bouteilles et 
avisant que des personnes emplo- déclara qu’il avait obtenu de si 
yant Sargon l'envoyaient à leurs bons résultats qu’il en envoyait à 
parents dans leurs pays de la aes .parents et amis.
Suède, de la Norvège ou ailleurs. Quatre Hommes d’Une Même 

Plusieurs lettres du genre ont Compagnie le Prennent 
été reçues d’hommes prééminents, Un sure homme d’affaires bien 
comprenant d’anciens gouver- connu qui a bénéficié de Sargon, 
neurs, professionels et hommes ------------------- -------------------------------

O
H ne se passe pas une journée, 

pas une semaine sans que des 
centaines de déclarations nous ar­
rivent, pour démontrer le bien de 
ce remède, et raconter les détails 
qu lies ont amener à sa convaincre 
de la valeur de Sargon.

Sargon a acquis son prestige 
et sa popularité par des résultats 
actuels accomplis — non pas de 
vides promesses. Ce remède cé­
lèbre est en vente à la Pharmacie 
de M Donald H. VanWart, à 
Edmundsion qui a l’agence ex­
clusive pour cette ville des pro- 

Ann.—

Les Meilleurs, Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

!
I

DEMANDEZ TOUJOURS LES PRODUITS 
DES 1000 MEMBRES CANADIENS

“Les Produits Martin”
i

— comprenant —
Cold Cream Linette...50c 
Vanishing Cream

Linette ..........
Message Cream

Linette ..........
Face Cream ........
Poudre Jacquelot .....  50c
Poudre à Bébés .......  25c
Shampoo Cocoanut .. 50c
Shampoo liquide....... 75c
Brosses à dents .......  35c
Lotion pour la

gorge et bouche .... 50c 
Eau de Floride 
Savon à bébés 
Savon d’Olive 
Liniment Anti-pain 1.00 
Crème Camphré 

Mentol 
Onguent de moutarde 50c 
Onguent pour

démangeaison .....  75c
Baume Catharre....... 35c
Salve pour cors......... 25c
Tonique pour cors .. 35c 
Beef Iron & Wine.... 1.00 
Nervo-digestif 1.50 
Tablettes “Calmol” 

pour maux de tête 35c 
Gommée pour maux 

de tête 
Lotion pour la tête .. 35c 
Acide borique 
Sel d’Epsom, 8 oz .. 20c
Peroxide ..........
Poudre à rats ...
Sirop pour vers .......  50c
Cacao .............
Spot Remover 
Huile à machine, 4 oz 25c 
Polishall

Aux cerises ......
Aux bananes ....
Aux-noix noires 
Gingembre Jamaïque 35c 
Colorant rouge, 2 oz .. 25c 
Cocoanut Pie Filling 50c 
Lemon Pie Filling .. 50c 

LES EPICES

25c
iHi 25c I50c 25c

Ignore les Cotes6b 145c
50c Ajoutez des chambres 

à votre Home au
\

Ш ЩЩ * ' Is іCanelle...............
Clou de girofle ..
Gingembre .......
Moutarde ..........
Epices mélangée.......  25c
Poivre noir 
Poudre à pâte, 1 lb .... 35c 
Essence d’épinette .... 35c 
Extrait de vin

de gingembre........50c
DIVERS

Boutons “Bachelor” .. 10c
Presto ..... Ш
Camphre ..
Brillantine 
Bay Rum 
Poudrettes 
Parfums "Jacquelot” 50c 
Baume Analgésique .. 35c,
Syrop pour bébés .....  35c
Acetopirine(Aspirine) 25c 
Poudre à pieds
Emplâtres ......
Poudre à laver
Sirop Limonade .......  50c
Sirop Orangeade___ 50c
PRODUITS MARTIN

Liniment Martin -....... 35c
Liniment Martin....... 50c
Remèdes des Familles 50r.
Tonique Peuplier ......  50c
Winter Salve...........  25c
Huile de Ricin ..
Huile de Ricin ..
Huile de Foie 

de Morue ...
Huile de Foie 

de Morue ....
Huile d’Olive ....
Huile d’Olive ....
Huile camphrée ........ 25c
Camphor Winter

Green.......
Poli*métal .

25c Lorsque vous conduise le oeevwa Dunes <•!< Iss dus 

la plus Mit fouet di 
niveau . . . lat collines difficiles à (suris at rosnpttsx pas.

A la satisfaction que procure une perfottuuaro ace rospasalt 
viennent s’ejoutee Ica plaUis qui découlent du phn grand 
confort de roulement et de la caractéristique de sâteeé daa 
nouveaux freins "adetdrauliques" à pression légère.

Il vous faut absolument conduire le nouveau Durent 4-М poet 
Men juger sa valeur et sa qualité mtceUstuut.

moyen ! і30c dit GYPROC longues et escarpées passent35c

Я
»

Ж

►yttl25c I УTTN atelier pour voue—une 
VJ chambre de jeu pour lee 
enfante, dans le eoubaeeement 
—une ou deux chambrée à cou­
cher de plue dans Baltique . . . 
tout cela est maintenant possi­
ble à peu de fraie.

La nouvelle Cloison Murale 
iv< ire Gyproc, qui ne peut 
brûler et n a pas à être décorée 
(ei die est divisée par pan­
neaux), vous donnera plue 
d’espace dans votre maison.

Facilement et rapidement 
posée, fort solide, elle permet 
a’avoir des mure, des plafonds * 
et des cloisons incombustibles.

45c Z35c
20c
15c

4

35c

і :Alla maintenant cher votre déporitaire Dorset puer vues faite 
donner tous les renteignaments at une dhnonstntion d« rp.daltu

25c її110cm 50c

il'.
50c APPAKBNCÉ

PERFORMANCE
CONFORT
VALEUR

DURANT MOTORS ♦/ CANADA UNHID 
TORONTO25c (LlASmi) CANADAЛС

Ш a Camkxu Rugby, Quâtrt et Six—^ tonne, 1

: H V

v‘-35c
1 Ci-dessous le nom de votre 

fournisseur. Consultez-le dès 
aujourd’hui,ou demandez notre 

' intéressante brochure gratuite: 
“Bâtissez et Remodelez avec 
Gyproc.”

25c25c 5^ m25c
20c I25c II W35c m{*' 'GYPSUM, LIME AND 

ALABASTINE, CANADA, 
LIMITED I35c Ш50c e k

Montréal Québec ■ у:Щ50c 15c
LES ESSENCES

A le vanille.................
Au citron ...................
Aux amandes _____

,E25c
25c Dsmti é CjUaétw, Stdtu Dv tsus 

AM*. "é-ІГ m25c 35c
35c U Kl ssi'-'-: t

t; %:»Aux ananas 25c 50c

DURANT ÆAux fraises .....
Aux framboises
A la candie.... .
A l’érable .........
A l’orange ...... -......... 35c
A la menthe

25c 25c
35c 60c !25c
35c

..... 50c U N BON AUTO

CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop. 

Bloc Hammond — rue Victoria, Edmunds 
A. H. LANDRY, St-Quentin, N.-B.

1; .45e 25c
Л Demandez les Produite Martin à votre 

détaillant localB f ‘È 1ton. N.-B.P. W. MARTIN, Ce. Ltd., Edmambton,N.-B <:En Vente Ches
J. W. Hall Edmunaton, N.B.L

і і ш
N.

:..................13. #
Rшт,
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La Tentation <Тactiver
‘L’ACCELERATEUR’

It ous ne voulez pas briser la surface de la 
V route; vous ne voulez pas en blesser 

d'autres, endommager l’auto d’un autre dû en­
voyer le vôtre dans le fossé, lorsque vous com­
mencez à faire de la vitesse.

En avant vous voyez une roiéte bien droite, il 
n’y a aucune auto en vue.

Si vous succomber à la tentation et faites “du 
50” vous pouvez ne pas avoir d’accident, mais 
il est certain que vous endommagerez la pro­
priété publique pour laquelle vous et les autres 
ont payé et pour la réparation de laqudle vous 
coittribuerez. .........

L’une des plus grosses dépenses du Départe­
ment des Travaux Publics, c’est l’entretien des 
routes. Beaucoup de la réparation est causé 
par les dommages faits par les camions trop 
lourdement chargés, et les autos conduites à 
une Vitesse excessive.

En utilisai* les routes du Nouveau-Brunswick 
avec intelligence, vous démontrerez votre sup­
port entier aux efforts de votre province pour 
que le coût d’entretien des routes soit le plus 
bas dans le Dominion.

A vous et à tous les autres automobilistes in­
telligents, le Département des Travaux publics 
demande de protéger les routes en conduisant 
avec intelligence. Aux maniaques de la vites­
se, avis est donné que la loi regardant l’excès 

' de vitesse sera mise en force avec plue de sé­
vérité.

a
в

Z

f/

(Ш) Dept. des Travaux Publics du N.-B.
L’HON. D. A. STEWART, MINISTRE.Mp»9nmtMcL
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Caron, née Maria Passé a suc­
combé à une longue maladie souf 
ferte avec la plus parfaite résigna­
tion. Elle fit généreusement le sa­
crifice de sa vie, quoique bien 
jeune encore, elle a vu venir la 
mort avec calme. Elle laisse pou- 
la pleurer son épouse, son père 
et une fille et un fils adoptifs 

Nos sincères sympathies à la 
famille affligée.

ï elide, Frederic. Parrain et main- 
raine. M. et Mme Fred L. Violet­
te de Keegan, Me. onde et tante 
de l’enfant.

—'Dimanche dernier M. et Mme 
G. R. Thibodeau de Notre-Dame 
de Lourdes, étaient en visite chez 
M. et Mme Jos. P. Cyr, ainsi que 
leur fillette Adelaide, et Mmes 
Paul B. B. Cyr et Jack Tardif.

—Mardi le 20 courant Mile Eva 
D’Aigle est revenue d’un voyage 
A St-Léonard où elle visitait des 
parents.'

—La semaine dernière Mme 
Paul S. Martin était à Bangor ' 
pour aasiter aux funérailles de ' 
son beau-frère M. Larrie Cyr. '

| CABANO STE-MNE DE MWWASKA|le thé

"SALAMï
VA-ET-VIENT:—

—‘M. et Mme A. Lavoie de Ca­
ribou, Maine, étaient en visite 
chez leur frère M. Lévite Plourde.

—M. et Mme Georges Boutot 
de Baker-Brook étaien en visite 
chez M. et Mme Author Gagnon.

—M. Damase Gaudreauit de 
Rimouski passera quelques jours 
à Cabano.
DECES 

M. Paul Caron vient d’être dou- 
leureusement éprouve par la mort 
de son épouse décédée ces jours 
derniers à l’âge de 40 ans. Mme

19 Premiere Messe Solennelle
de M. I'abbé Armand Cyr

DIMANCHE 1er JUIN à 11 Hres «ht Maria
I :t—

■'ШШ | ST.-BASBLE,N.-bT} * ИІШШІ *■ SEANCE
Dramatique & Musicale 

DIMANCHE SOIR 1er JUIN à 8 Hro
8 :

i—Jeudi le 22 mai est né à M. 
et Mme Jos. P. Cyr un fils bapti­
sé sous les non» de Joseph, Eu-J En l’honneur du Premier Prêtre de Ste-Anne.60cI PROGRAMME)'

ON Y CACHE A EMPLOYER LES PRODUITS MAKÎIN-5EN0UR
r-_______êom TOUTES FINS-POUM TOUTES SUnmCES ^la _____________Duo

Saynète comique. 
_______ 1er Acte.

1. —March of the Wild Flowers
2. —Les Deux Extrêmes---------
3. —Colombe et Vipère ------

!

LA LU.
Drame en 3 actes

MARQUE BRUNE
CHEZ TOUS LES EPICIERS

Personnages:—
SARAH ................... .........
THAMARRE............. -
GODEBERTHE..........
ANGADREME _____
EMBNGARDE.............
La Mendiante................
La Comtesse —................
Les Servantes: — Edna Martin, Gertrude Lajoie, Leanne 

Soucy, Imelda Lizotte, Gemma Cyr, Jcan­
nelle Saindon.

...................Hotda Beaulieu

............. ........Aurore Martin
__Jeanniette Martin

...................Bibianne Martin
....................   Câlina Martin
..........Béatrice McDonald

..................... Annette Martin

6'4

1^ POINT 
DE LONGUE 

ATTENTE/
Cet Email Décoratif sèche
sans poussière en 2 heures

:A' IVOR*

(St-LOUlS Je HAÏ HAl) I

—Dans le cours du mois ont eu 
lieu les mariages suivants : M. Al­
phonse Dumont à Mlle Noc'.la 
Michaud, tous deux de cette pa- 
«oisse ; M. Adélard Martin de St- 
Rpiphane à Mlle Diana St-Pierre 
de Salem, Mass. Nos meilleurs 
voeux de bonheur aux nouveaux 
époux. Que’ques mariages, dit- 
on, pointent à l’horizon.

—Est décédé après une cour­
te maladie, M. Alexandre Soucy 
époux de dame Ernestine Ouellet. 
Les funérailles ont eu lieu mer­
credi au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis.

—«M. Trefflé Dubé est retourné 
à St-Quentin après ‘avoir passé 
quelques temps dans sa famille.

—Mlle Stella Guérette de Ca­
bano était en visite chez ses pa­
rents dimanche le 18 mai.

—Mme Cyrille Coté et sa soeur 
Mlle Rose Dubé sont allées der­
nièrement à Rivière du Loup, vi­
siter leur frère Alphonse, à l’hô­
pital.

—M. Louis P. Pelletier est ac­
tuellement en viyage d’affaires à 
New-York.

—Mlle Lucienne Ouellet de 
St-Hubert est actuellement en 
promenade chez sa soew Mme 
Herménégilde Pelletier.

9 Vous n’attendez paa longtemps et ne rjsques pu de voue “coller” 
quand TOU» employez cet émail semi-luisant pratique et hygiénique. Au 
bout de 2 heures, П n’adhère plus au doigt—et, au bout de 6 heures, la 
aurfaee fraîchement peinte est parfaitement sèche, prête à servir.
1 L’application du Neu-Glos est dm plu simples. Vous vous serves d’un 
pinceau ordinaire et U s’étend aisément su la boiserie dépeinturée, le 
mur défraîchi ou le meuble fané que vous voulu remettre à neuf. Son 
brillant coloris met dans tout Intérieur une note d’agréable fraîcheur.
9 Le Neu-Glos ut propre, brillant, sèche rapidement et ne répand aucune 
odeur désagréable. Pou b rénovation des surfaces intérieures il n’edste 
pu de fini décoratif plu satisfaisant.

4, —DRILL.
5. —La Mère Michel et son Chat _ _ Saynète comique.

_______ 2ème Acte.
____________ Chant.
- _ Saynète comique. 
_______ 3ème Acte.

10.—Plainte et Pardon____ -___Chant en Choeur.
IL—Tableau Vivant.

SOUMISSIONS
POUR DRAGAGE

:
6. —Colombe et Vipère _ _
7. —Terre de l’Avenir____
8. —Cause de Baptiste - _
9. —Colombe et Vipère _ _

.

DES SOUMISSIONS CACHE­
TEES, adressées au soussigné 

et portant en suscription les 
mots : “Soumission pour dragage, 
Paspébiac, P.Q-Л seront reçues 
jusqu’à midi (heure avancée), le 
jeudi 5 juin 1930.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur tes formu­
les fournies par le Ministère et 

I conformément aux conditions 
mentionnées dans lesdites formu-

І
►

BIENVENUE A TOUS!
.!

64fins, pour

FRASER COMPANIES 
LIMITED 

Edmundston, N. B.
D. J. LONG, —

— Clair, N. B.

F* casion du congé du 24.
—Mite Al vine Albert est pour 

quelques temps à Edmundston et 
à St-HHaire.

—M. et Mme Gilbert Albert 
d’Bdtmundston sont résidents 
dans la paroisse.

—Nos sympathies - à Mme An­
toine Plourde à l’occasion du dé­
cès de son pèie M. Eugène Albert.

—Le 2 mai est né à M. et Mme 
Emile Nadeau un fils baptisé 
sous les noms de Joseph, Robert. 
Parrain et marraine M. et Mme 
François Landry oncle et tante 
de l’enfant.

—Le 4 est née à M. et Mme 
John Larson une fille; noms Ma­
rie, Jacqueline. Parrain et mar­
raine M. et Mme John Clair, de 
Clair.

>
| SAINT-FRANÇOIS |I %

Ж

—M. et Mme Joseph Albert 
d’EAnundston était en visite chez 
M. Dénis Albert.

—M. Vennie Cyr de Sanford 
Maine est pour que’ques temps 
chez ses patents.

—M. le Dr L. Dubé de Mada- 
waska Maine était de passage 

chez M. Alsime Coté le 22 dernier.
—Mlle Liliane Plourde est de 

retour de Boston pour une vacan­
ce chez ses parents.

—Mlle Marthe Nadeau institu­
trice à Edmirndston et Mlle Reine 
Pelletier institutrice au Lac- Ba­
ker sont dans leurs famille à l’oc-

les.
On peut se procurer les devis 

et formules de soumission com­
binés en s’adressant au soussigné, 
ainsi qu’au bureau de l’ingénieur 
de district, édifice de la St. Law­
rence Power, Rimouski, P. Q.

Les soumissions devront com­
prendre le remorquage de la dra­
gue et ses accessoires, aller et re­
tour.

I

iis °JX
Les dragues et autres outilla­

ge qu’on se propose d’employer 
travaux devront avoir

a-
s

;e, pour ces 
été dûment enregistrés au Canada 
le ou avant le trente et unième 
jour de décembre 1929, ou avoir 
été construits et enregistrés au 
Canada depuis ladite date.

Un chèque égal à 5 pour 100 
du prix du contrat, fait à l’ordre 
du Ministre des Travaux publics 
et accepté par une banque à char­
te, devra accompagner chaque 
soumission ; dans nul cas le chè­
que ne devra être moins de cinq 
cents dollars. On acceptera aussi 
comme garantie des bons du Do­
minion du Canada ou des bons de 
la compagnie du chemin de fer 
Canadien-National, ou des bons 
et un chèque, si c’est nécessaire, 

léter le montant.

es
ôir-

de
ils

Et Ensuite Madame?”
re U
ge Soyez Prudents avec le Feu dans les 

Bois dans vos Vacances !
its
de
é-
:ie
à .

x-
o-

A
pour com p

f
Par ordre,
N. DESJARDINS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, Je 26 mai 1930. 
H-29m—65 1.
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Л 7SIXIEME EXCURSION

A TRAVERS LE CANADA
L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL 

Du S au 26 JUILLET, 1930

Direction personnelle de 
M. VICTOR DORÉ, 

Professeur à l’Ecole des Scien­
ces Sociale, Economique et Po­
litique de l’Univérshé de Mon­
tréal, et Biésident de la Com­
mission des Ecoles Catholiques 

de Monteésl.
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•щШmy

Z f*! M fi
,xb _At« -4 M >MOTRE téléphone ne sonne jamite deux fois pour le 

* ' même appel. Nous sommes toujours là avec une ré­
ponse courtoise — prêts à prendre votre commande pour 
Epiceries, Viandes et Légumes de Qualité.
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y Spéciaux du 30 mal an 5 juinf PAR TRAIN DE LUXE DU Au Comptant Seulement
__12cCampeurs! Pad:Ш

.
Un voyage de vacances 
tif et agréable, organisé pour

SAUMON “CHUM" 
lâ boite ------------ —.

SUCRE GRANULE 
le 100 Ibe---------------

BEURRE 
la livre ....... .......

MARMALADE 
jarre 16 os------------

RICE KRISPIKS 
le paquet -----------

BANANES16c la livraa OIGNONS daa Bermu­
das la livra______
JAMBON Pic-Mic 
la livra ï--------------

Ш л JAMBON CUIT - 19C U livre 

- _ ..- 12ck
ANANASllC"h-«

705.50site de leur pays, de eea villes, 
de ses industries et de ses sites 

pittoresques.
_ de MONTREAL 

tous Irais
Ж 55cProtégez 

les Forets du
37c> I •SOS : 60c■«S

■Ц-г
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іГг'йі*
W’M:
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Montréal—à M. Victor 

du voyw Ca-

FROMAGENouv.- —ШкЯ
Ж___
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ш о»♦76, ЇГ f
: : «•ВН і ta livra-------------

DATES
paquet de 2 Ma —
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lVotre Succès і ліLA MEME 
GARANTIE

MODELES—Dimanche dernier an groupe 
d’amies se son* réunies à la de­
meure de Mlle Jeanne Sirois à 
l’occasiôn de son anniversaire de 
naissance.

—МИе Eflna Nadeau, institu­
trice, est de retour après avoir 
passé quelques jours dans sa fa­
mille à Baker-Brook.

—M. Emile Ringuette de Gard­
ner, Mass., était en ville la semai­
ne dernière visitant sa soeur Mme 
Denis P. Cyr.

—M. et Mme Philippe Bérubé 
et leurs enfants sont allés cette 
semaine passer quelques jours 
chez leurs parents de St-Jacques.

—MM. Achille Martin et Fé- 
’■x Levesque de Powers Creek 
étaient en ville cette semaine.

—Samdi le 24 mai, la Révde. 
Mère Supérieure du couvent du 
Bon Pasteur de Van Buren et 
'rois autres religieuses sont ve- 

prend e le diner chez Mme 
Victorle Drfbé de 
L’une des religieuses est la e 
rie Mme Outré. Cl‘c-ci, Sr Gtiil- 
'autne et sa mère Mme Ambroise 
Violette sont retournées à Van 
Buren. La évde Mère Supérieure 
et les autres religieuses se sont 
endues à Rivière du Loup.

—M. 1’abbé N'azaire Savoie, 
curé de Petit-Rocher était de pas 
sage dans la région cette semaine

Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou vdtre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

NOUVEAUX DE
La Saison de Pêche est ouverte. 
-Jouissez-en mais n’en abusez pas!

La loi fixe à pas plus de dix livres la 
quantité de poissons qu’un pêcheur doit 
prendre par jour.

PRIX: DOUZE
ANNEES

< ri
SI

is! Conditions de paiement faciles.v'
ІЯ Privilège de démonstration à domicile; ceci s’ap­

plique à la laveuse électrique cdmme à la laveuse avec 
engin à gazoline. ___

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec b même courtoisie tous ses clients. Publiée par le Cluo de Chasse et de Pêche de Madawaaka, dan» 

l’intérêt du com tf, pour la préservation de nos ressources nain- 
relles.

;

LA BANQUE PROVINCIALE Nous avons une ligne complète d’instruments 
et articles nécessaires sur la ferme. Nous sollicitons 
votre visite. __DU CANADA

ASSEMBLEE Ш.Président du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

MADAWASKA
MERCANTILE

COMPANY
Téléphone 192-----------  104, rue de l’Eglise

Henry J. Dubé---------- - — Martin M. Thériault.

V
2e Vice président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODFtAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

DES CANDIDATS DE L’OPPOSITION

L’hon. J. E. MICHAUD et Dr L J. VIOLETTE
I

iMi
cette ville.

BPlir

Dimanche 1er Juin i.Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE E."L. PATENAUDE

______- après la messe.
3 heures de l’après-midi. 
______ 7 heures du soir.

ST-FRANÇOIS
CLAIR_______
LAC BAKER -

TOUS SONT CORDIALEMENT INVITES

CHS.-A. ROY, Gérant général UN BEAU VOYAGE EN 
AUTOBUS

Mme’ Wilfiid Morin. Parrain et 
marraine M. et Mme Chrysosto- 
me Morin. e

—Le 18 mai a été baptisé Jo­
seph, Roger, Réal, enfant de M. 
et Mme Wilfrid Lord. Parrain et 
marraine M. et Mime Claude Gor- 
neau.

—Le 21 a été baptisé Joseph, 
Léon, Bénoit, enfant de M. et 
Mme Alexandre Dufour. Parrain 
et marraine M. et Mme Léon Bé­
langer.

—Le 25, a été baiptisé Joseph, 
Medley, Conrad, enfant de M. et 
Mme Medley Blanche! Parrain 
et marraine M. et Mme Fred 
Blanche!

| -f

m Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant. Un autobus spécial de Moncton 
partira <TEdmundston dimanche 
matin le 15 juin prochain à 8 heu­
res pour Moncton, en passant par 
Grand Falls, Woodstock, Frédé­
ric ton, Sussex.

Prix raisonnables. Le départ se 
fera de l’Hôtel Grand Central, rue 
St-François.
3fs—29 m.

Ш

NAISSANCES
Comité de l’OppositionI

—Le 7 mai a été baptisée Ma­
rie, Rolande, Jeannine, enfant de 
M. et Mme Iréné OueMet. Parrain, 
et marraine M. et Mme Edmond 
Ouellet.

—Le 8, a été baptisé Joseph, 
Roland, enfant de M. et Mme 
Albert Malenfant. Parrain et шаг 
raine M. et Mme Charles Verret.

—Le 9 mai a été baptisée Ma­
rie, Leanne, Cécile, enfant de M. 
et Mme Archie Michaud. Parrain 
et marraine M. et Mme Alexan­
dre Fournier.

—Le 12 a été baptisé Joseph, 
Félix, Raoul, enfant de M. et Mme 
Hubaîd Ouellet. Parrain et mar­
raine M. et Mme Hubald Bour- 
goin.

—Le 11 mai a été baptisée Ma­
rie, Anna, Louise, enfant de M. 
et Mme Patrick Levasseur. Par­
rain M. et Mme Lauréat Ouellet.

—Le 13 mai a été baptisé Jo­
seph, Eugène, enfant de M. et 
Mme Edmond Sarlabous. Parrain 
et marraine M. et Mme Eugène 
Levesque.

—Le 16 mai a été baptisé Ma­
rie, Lorraine, Martine, enfant de 
M. et Mme Pea Nadeau. Parrain 
et marraine M. et Mme Alphée 
Nadcau.

—Le 16 a été baptisée Rolande, 
Yolande, Wyanita, enfant de M. 
et Mme Rodrigue MacDonakl. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Albert Lebel.

—Le 16 a été baptisée Marie, 
Rita, enfant de M. et Mme Mi­
chel Levesque. Parrain et mar-, 
raine M. et Mme Henri Levesque.

—Le 17 a été baptisé Joseph, 
Doris, enfant de M. et Mme Joa- 
chin Therrien. Parrain et marrai­
ne M. et Mme J. Thériault.

—Le 18 mai a été baptisé o- 
seph, Thomas, aymond, enfant de 
seph,Thomas,Raymond, enfant de 
rain et marraine M. et Mme Léo­
nide Picard.

—Le 18, a été baptisé Joseph, 
Hennel, Wilbrod, enfant de M. et

Central Cash Store »
Le Comité de l’opposition du comté de Mada- 

waska a son bureau dans l’ancien magasin Mosco- 
vicz, sur la rue Canada.5c, 10c, 15c jusqu’à $1.00

JOS. DAVID, prop.
Rue de l’Eglise, voisin du Bureau de Poste.WÊÈ A LOUER

FAITES INSCRIRE VOS NOMS SUR 
LA LISTE ELECTORALE

Logement de 5 appartements, 
Men fini, à louer immédiatement. 
S’adresser à FRED T. LAJOIE, 
marchand, Edmundston.
1000—j.n.o.29m.

3-SPECIAUX-3 Toute personne âgée de 21 ans, homme ou fem­
me, a le droit de vote dans la présente élection provin­
ciale à la condition qu’elle soit sujet britannique et 
réside dans la province du Nouveau-Brunswick de­
puis six mois. ______

Voyez les listes électorales et assurez-vous si 
votre nam y apparait. On peut inscrire son nom sur 
les listes électorales d’ici au 4 JUIN prochain.

Annonce du Parti libéral

NAISSANCES
—-M. et Mme Arthur Albert de 

Clair, N. B., font part à leurs pa­
rents et amis de la, naisance d’un 
fils né le 21 mai et baptisé sous 
1es prénoms de foseiph, Roger, 
Marius. Parrain efe marraine M. 
Pierre Verret et Mme Alma Jal- 
bert.

—M. et Mme Achille Martin de 
Powers’s Creek. N. B., font part 
à leurs parents et amis de la nais­
sance d’nn fils r.ée le 11 mai et 
baptisé sous les noms de Joseph, 
Bénoit, Parrain et marraine M. 
Zcel Chaput et Xfme Pit Ber­
nier.

—Est né à M. et Mme Alphon­
se Cyr de Power’s tCreek récem­
ment unie fille baptisée Marie, 
Thérèse. Parrain et marraine M. 
et Mme Félix Levesque.

Vendredi et Samedi Seulement • SERVANTE
•Щ

10 DOUZAINES On demand# une bonne servan- 
*e de table pour emploi immédiat. 
S’adresser à l’HOTEL GRAND 
CENTRAL, Edmundston, N .B. 
P99—lf-29m.

?:

BLOOMERS a
en soie, couleurs assorties, pour 

dames, sacrifiés à ........................
A LOUER

Logement de 6 appartements 
ainsi que chambre de bain et tou­
tes commodités modernes. S’a­

dresser à Ernest SARLABOUS, 
5 rue Victoria, Edmundston.
994—lf-22m.

• Ш
O'

Avis Important !8 DOUZAINES й

ROBES DE NUIT
98c

-

Plusieurs contribuables du District Scolaire No. 
1 ont été poursuivis pour le paiement de l’arrérage de 
leurs taxes scolaires et ont été obligés de payer des 
frais supplémentaires.

Pour éviter cet ennui et épargner de l’argent, 
ceux qui n’ont pas encore réglé leurs taxes scolaires 
sont priés de le faire avant la fin du mois.

LE SECRETAIRE,
de la Commission Scolaire d’Edmundston.

VOTRE PIANO EST-IL 
EN BON ORDRE?

M. Ross, accordeur de pianos 
de St-Jean, sera à Edmundston au 
commencement de juin. Les per­
sonnes qui désirent faire accorder 
leur piano sont priées de donner 
lvur nom chez M. Sidney Laporte, 
photographe, rue Hill, Edmunds- 
ton.
998—j .n .o.-22m.

en soie, couleurs assorties pour 
dames, sacrifiées à ................... il

-

BASE-BALL15 douz. BAS en SOIE full-fashioned 
valant $1.25 pour ' Les Wild Cats Shooter seront 

en bonne conldition lorsqu’ils 
joueront fleur première partie di­
manche .le 1er juin à Van Buren 
contre l’équipe de cette localité 

le terrain du St-Mary’s Col-

Le 8 juin ils se rencontreront 
dans une nantie d’eyfliîbition à St- 
Pâcome de Kamouraska.

Voici les noms des joueurs qui 
comiposenit cette équipe; James 
Harris, Robert Dumais 
Pearly*, Billy Martin, Léonard 

Pelletier, gérant, Henry Pearly, 
Peter Hall, Jim Sapier, Donald 
Haggin.

88c

. : 
4ХЮОООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООО surMERCERIE lege.

K№W CODANT ^
l^rMagaiini Indépendants “Victoria’

'Economie Service dn Téléphone 
Qualité Livraison Gratuite

:
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RAISONS

SPECIAUXLE “CARLETON LIGHT INFANTRY” ira au 
camp d’entrainement à Sussex, cette année, du 23 
JUIN au 4 JUILLET. Il y a quelques places de li­
bres dans la Compagnie d’Edmundston. Ceux qui dé- 

, sirent s’enrôler sont priés de donner leur nom au 
lu. MAJOR ARTHUR MICHAUD ou au CAPT. F. 

DODD TWEEDIE, avant le 3 juin.

PRIX EFFECTIFS du 30 mai au 5 juin

Pour Vendredi et Samedi Seulement SAVON de toilette 
LUX, 4 barrée .....

POIRES, sirop épais 
boîte 2 lba ................ 25c ya ESCOMPTE DE 10 P. C. PECHES sirop épais Лр
boîte 2 lba.........................4üCFARINE d’avoine 

ROBIN Hood, pqt
: h 25csur toutes les marchandises dans notre magasin. 

Nous avons une ligne complète de Vêtements pour 
hommes et fourrures pour dames. — Voici une liste 
d’articles aux meilleurs prix en ville.

a—шЩк-
I

ESSENCE Victoria 
2y2 onces .....  .......... 25cm PATE Hirondelle 

2 paquets pour .... 25c-

GRAND BAZAR ;PANTALONS en flanelle 
grise pour hommes, 32 à 42

CHEMISES de toilette avec 
et sans collet, et avec 2 col­
lets, toutes nuances, Spé­
cial à

H FARINE à pâtisserie 
sac 24 livrée ................ 1.09 M

ALLUMETTES Buf­
falo, 3 boîtes pour .... 25cIW* $3.50 A ST-JACQUES DE MADAWASKA Ï-;

FEVES en cosses boîte 
2 lbs; 2 boites ............... 25c-1W $1.45PANTALONS en serge 

bleue tout laine, bien finis, 
spécial â

NETTOYEUR Bajbbitts 
3 boites pour .....................Les 15 & 16 JUINPYJAMAS en broadcloth 

uni, offerts à un prix excep- 
tionel, les plus récents modè­
les à

KETSHUP L. M. L. 
bouteille 12 oz, 2 pour . .ÜW* $3.75 VX

POIS Soleil 
extra fins, bte 25cLes détails du programme serontCASQUETTES les plus 

belles en tweed et couleurs 
nouvelles ; toutes grandeurs

W^$1.89 publiés^)lus tard. PRUNES Lombardie 
bte 2 lba, 2 boites ...........

.25cValeur spécial en CRAVA­
TES les plus nouvelles, Spé­
cial à

-f SUCRE GRANULE 
sac de 10 lbs....... ___ 63c .mr $1.25 à $2.00 HOMARD Victoria 

boite И lb...... ......... 25cIMF* 39c, 59c et 69c іCHAPEAUX en feutre de 
toutes nouveautés en styles 
et couleurs, toutes grandeurs

S SAVON ou POUDRE 
Bon Ami, 2 pour.......

BAS en soie et laine de fan­
taisie, couleurs nouvelles, 
Spécial pour fin de semaine,

25c PEANUTS 
2 lbs pour . 25c& à

HW* $2.95 
SPECIAL POUR GARÇONS - HABITS

Habits avec 2 pantalons, en serge bleue fl A AC 
tout laine, grandeurs 26 à 36 spécial à — J | U.UU

7BANANES 
la livre ......

SOUPE Campbell 
1 aux tomates, 2 btes .........

Ifêhv

25c 10c a
mm

F. T. LAJOIE JOS MICHAUD
Angle des rues Angle des rues 

Victoria et St-Basile St-François et Laporte

EDMUNDSTON, - - N. B.
Eue. Gigleue

*MERCERIES A KmiItRVRK
EDMUNDSTON,

WIOOOOOOBOOOBOOOOOOOOOOOOOO
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-N.B. Telephone Company
Occupe maintenant ses nouveaux bureaux dans 

son immeuble situé sur la rue St-François, en face de 
l’Hôtel-de-ville.

Les abonnés qui ont des arrérages sotot priés de 
régler leur compte d’ici au 31 mai. Après, cette date 
le service sera discontinué.

Heures de Bureau :
9 heures du matin à 6 heures du soir.

NEW BRUNSWICK TELEPHONE COMPANY
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